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DJAMAÂ EL-DJAZAÏR 

Lancement du concours d'accès au 
doctorat à Dar El Coran

Le recteur de Djamaâ El-Djazaïr et le ministre de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique ont donné, mardi dernier, à Alger, le coup 
d'envoi du premier concours d'accès au doctorat à l'Ecole nationale supérieure des sciences islamiques "Dar El Coran", à Djamaâ El-Djazaïr, indique un 

communiqué du Rectorat de Djamaâ El-Djazaïr. Le concours se déroule 
les 2 et 3 janvier 2024 
à la Faculté de droit 
Said Hamdine de 
l'Université d'Alger 

"Benyoucef Benkhedda". Le 
premier jour du concours a vu la 
participation de "921 candidats 
dans 3 spécialités à savoir! : le 
coran et les connaissances du 
droit islamique, le coran et le 
dialogue des civilisations et des 
cultures, le coran et les connais-
sances de la foi et de la 
conduite". Au deuxième jour, il 
y aura la participation de "967 
candidats dans 9 spécialités!: les 
marchés financiers islamiques, 
l'assurance Takaful, la technolo-
gie financière et la finance isla-
mique, le patrimoine urbain et 
architectural, la psychologie so-
ciale, la psychologie éducative et 
clinique du point de vue isla-
mique et l'histoire des sciences 
mathématiques". Une plateforme 
électronique pour le concours 
avait été ouverte par Dar El 
Coran, où "2188 candidats ont 
été inscrits, dont 1888 ont rempli 
les conditions de participation à 
l'examen écrit, la liste finale des 
candidats ayant été annoncée le 
27 décembre dernier". Les places 
pédagogiques au titre de l'année 
universitaire s'élève à 82 dans les 
spécialités suivantes! : sciences 
islamiques (30 places), sciences 
financières et comptabilité (15 
places), mathématiques (10 
places), sciences sociales (18 
places) et architecture (9 places). 
L'année universitaire sera ou-
verte à Dar El Coran au premier 
trimestre de l'année en cours", 
ajoute la même source.

ÊNeuf (9) personnes ont trouvé la 
mort et 194 autres ont été bles-
sées dans des accidents de la cir-

culation survenus à travers différentes 
régions du pays durant les dernières 24 
heures, selon un bilan rendu public 
hier par la Protection civile. Le bilan 
le plus lourd a été enregistré au niveau 
de la wilaya de Naâma où trois per-
sonnes sont décédées et une autre a été 
blessée, suite à une collision entre 

deux véhicules, ainsi qu'à Tamanrasset 
où trois personnes ont également 
trouvé la mort et une autre a été bles-
sée dans le renversement d’un véhicule 
utilitaire sur la RN 01. Les équipes de 
secours de la Protection civile sont in-
tervenues, en outre, pour prodiguer des 
soins de première urgence à 6 per-
sonnes incommodées par le monoxyde 
de carbone émanant d'appareils de 
chauffage et de chauffe-bain de leurs 

domiciles à travers les wilayas de 
Médéa, Tébessa et Djelfa. A Mostaga-
nem et Illizi, les unités de la Protection 
civile sont intervenues pour l'évacua-
tion des corps de deux jeunes décédés 
par asphyxie au monoxyde de carbone. 
Par ailleurs, les unités de la Protection 
civile sont intervenues pour l’extinc-
tion de deux incendies urbains et di-
vers à travers les wilayas de Batna et 
Skikda.
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Les préparatifs du mois de Rama-
dhan étaient au centre d'une réu-
nion du Conseil exécutif de la 

wilaya d'Alger, lors de laquelle plu-
sieurs exposés y afférents ont été pré-
sentés par les walis délégués et les 
directeurs des établissements publics de 
la wilaya, a indiqué hier un communi-
qué des services de la wilaya. Présidant 
cette réunion, mardi soir, le wali d'Al-
ger, Mohamed Abdenour Rabehi, a sou-
ligné l'impératif d'"intensifier les 
opérations de contrôle et d'inspection au 
niveau des commerces, des centres 
commerciaux et des abattoirs" et de 

"veiller à approvisionner le marché en 
produits de large consommation durant 
le mois de Ramadhan et à signaler aux 
services de la wilaya toutes les 
contraintes nécessitant une interven-
tion", a précisé la même source. Le wali 
d'Alger a en outre appelé à "tracer un 
programme spécial d'approvisionne-
ment en eau potable pour la capitale" et 
à "prolonger les permanences dans les 
hôpitaux et les pharmacies", en insistant 
sur "la coordination entre les walis dé-
légués et les directions concernées au 
sujet des fêtes de circoncision et des 
restaurants de la Rahma". S'agissant du 

volet culturel et de loisirs, M. Rabehi a 
ordonné "l'organisation d'un concours 
culturel annuel au profit des amateurs 
du chaâbi", mettant l'accent sur "la 
coordination entre la Direction de la 
jeunesse et des sports, les walis délé-
gués et les présidents d'APC concernant 
les activités sportives prévues, avec 
l'implication des associations et des 
membres du Conseil supérieur de la 
jeunesse". Les exposés des walis délé-
gués ont porté sur le nombre d'inscrits 
sur les listes de l'allocation de solidarité, 
les marchés de proximité dédiés au 
mois sacré, les restaurants de la Rahma, 

le contrôle sanitaire des différentes 
structures et le programme d'activités 
religieuses et de loisirs, a ajouté le 
communiqué. Les exposés ont égale-
ment porté sur l'approvisionnement du 
marché en produits de large consomma-
tion et le contrôle des pratiques 
commerciales, selon la même source.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 
9 décès et 194 blessés ces dernières 24 heures  

ALGER  
Réunion du Conseil exécutif de la wilaya sur les préparatifs du Ramadhan 

Alger 
Décès d'une            

quadragénaire par 
asphyxie au            

monoxyde de carbone   
Une femme quadragénaire est décé-
dée, hier, à Ain Benian, par asphyxie 
au monoxyde de carbone (CO) éma-
nant d'un appareil de chauffage, a in-
diqué un communiqué de la 
Protection civile. Selon la même 
source, les agents de la Protection ci-
vile sont intervenus vers 12h43, suite 
à un accident d'intoxication au CO 
survenu à la cité 63 Abane Ramdane 
dans la commune d'Ain Benian, pré-
cise la même source. L'accident a 
provoqué la mort d'une quadragé-
naire dont la dépouille a été trans-
férée vers la morgue de l'hôpital 
local.  



ALGÉRIE/SIERRA LÉONE 

Le Président Tebboune s’entretient 
avec son homologue Maada Bio

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
s’est entretenu, hier à Alger, 
avec son homologue sierra-
léonais, M. Julius Maada Bio, 
qui effectue une visite de trois 
jours en Algérie. 
 Auparavant, le Président 

de la République a ré-
servé, au siège de la 
Présidence de la Répu-
blique, un accueil offi-
ciel au Président du 

Sierra Léone. Les deux Présidents ont 
passé en revue des détachements des 
différentes forces de l’Armée natio-
nale populaire qui leur ont rendu les 
honneurs avant d’écouter les hymnes 
nationaux des deux pays. 
Le président de la République du 
Sierra Léone est arrivé mardi soir à 
Alger. Il a été accueilli, à son arrivée 
à l’aéroport international Houari-Bou-
mediene, par le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui.                 Samir M. 

RÉUNION DU GOUVERNEMENT 
Plusieurs secteurs examinés

Le Premier ministre, M. Nadir Lar-
baoui, a présidé hier, une réunion 
du Gouvernement consacrée à 

l’examen d’avant-projets de loi et la 
présentation d’exposés relatifs à plu-
sieurs secteurs, a indiqué un communi-
qué des Services du Premier ministre. 
«Le Premier ministre, Monsieur 
Nadir Larbaoui, a présidé, ce     
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janvier 2024, une réunion du Gouver-
nement consacrée à l’examen de 
l’avant-projet de loi relatif à la 
commune en application des directives 

de Monsieur le Président de la Répu-
blique visant à mettre en œuvre les prin-
cipes constitutionnels en matière de 
décentralisation, de démocratie partici-
pative et de bonne gouvernance au ni-
veau local», a fait savoir le 
communiqué. 
En outre, le Gouvernement a examiné, 
ajoute le texte, l’avant-projet de loi re-
lative au partenariat public privé visant 
à mettre en œuvre une approche renou-
velée de relation contractuelle entre les 
deux secteurs en vue d’assurer l’amé-
lioration et le renforcement des services 

publics. 
Aussi, et en application des directives 
de Monsieur le Président de la  
République relatives au renforcement 
des échanges commerciaux avec les 
pays voisins du Sud et à la promotion 
des exportations hors hydrocarbures, le  
Gouvernement a examiné le cadre ré-
glementaire relatif à la création et au 
fonctionnement des zones franches. 
Le Gouvernement a également exa-
miné, selon la même source, les 
moyens les plus efficaces pour assurer 
l’approvisionnement en produits de 

base de large consommation, notam-
ment dans les régions du sud, à travers 
le développement d’un système de 
compensation des frais de transport vers 
ces régions. 
Enfin, le Gouvernement a passé en 
revue les mesures préventives prises en 
matière de protection des personnes et 
des biens contre les risques de feux de 
forêts ainsi que la préservation et la sau-
vegarde du patrimoine forestier et ce, 
en application des directives de Mon-
sieur le Président de la République en 
la matière. R. N. 

ASSURANCES 
Près de 170 milliards de DA de chiffre d’affaires en 2023

APN 
Installation du Réseau parlementaire des jeunes et du Réseau 

parlementaire pour l’environnement et le climat

Le marché national des assurances 
devrait cumuler un chiffre d’af-
faires, acceptations internatio-

nales comprises, d’environ 168,4 
milliards de DA en 2023, soit une pro-
gression de 2,6%, comparativement aux 
réalisations enregistrées en 2022, a in-
diqué le Conseil national des assurances 
(CNA) dans sa note de conjoncture. 
Selon les prévisions de clôture du 
Conseil, les sociétés d’assurance de 
dommages prévoient de clôturer l’exer-
cice 2023 avec un total de primes es-
timé à 145,2 milliards de DA, soit une 
hausse de 2,9% par rapport à l’année 
précédente. 

A l’exception de la branche «Agricole» 
qui devrait clôturer avec une réalisation 
à la baisse de 301 millions de DA au 31 
décembre 2023, le reste des branches se 
voient réaliser des productions revues à 
la hausse, notamment la branche «Au-
tomobile» et «Incendie et Risques Di-
vers» (IRD), avec des croissances 
respectives de 4,7% et de 1,01%. 
Quant à la production des assurances de 
«Personnes», avec un chiffre d’affaires 
estimé à près de 16,8 milliards de DA, 
les réalisations devraient augmenter de 
4,6% par rapport aux résultats arrêtés à 
fin 2022. 
Concernant l’assurance «Takaful», la 

branche prévoit de clôturer l’exercice 
2023 avec un total de contributions qui 
s’élèveraient à 215,3 millions de DA, 
alors que les acceptations nationales se-
raient en baisse de 8,9%, ce qui se tra-
duirait par une perte de plus de 602 
millions de DA, selon la note du 
Conseil. 
La note du CNA précise, pour le bilan 
des neuf premiers mois de l’année 
écoulée, que le marché a cumulé, toutes 
activités confondues, 124,2 milliards de 
DA de primes émises, marquant, ainsi, 
une évolution de 1,8%, par rapport à la 
même période de 2022. 
Quant aux parts de marché, les sociétés 

publiques restent prédominantes avec 
une part de 78,4% du marché des assu-
rances de «Dommages», à fin septem-
bre 2023, un taux en stagnation 
comparativement aux résultats enregis-
trés à la même période de 2022. 
Les sociétés d’assurance de «Per-
sonnes» à capitaux privés détenaient, à 
la même période, 33,1% du total de 
l’activité. 
Elles totalisaient un chiffre d’affaires de 
4,2 milliards de DA, prédominé par les 
branches «Vie-décès», «Accident» et 
«Assistance» avec respectivement 
52,5%, 55,6% et 33,1% du marché. 

R. E. 

Le Réseau parlementaires des 
jeunes et le Réseau parlementaire 
pour l’environnement et le climat 

ont été installés, hier, au niveau de l’an-
nexe de l’Assemblée populaire natio-
nale (APN). 
Dans une allocution prononcée à cette 
occasion, le président de l’APN, Bra-
him Boughali, a précisé que l’installa-
tion du Réseau parlementaire pour 

l’environnement et le climat s’inscrivait 
dans le cadre de l’accompagnement, par 
l’Assemblée, des efforts de l’Etat en 
matière de lutte contre le phénomène du 
changement climatique auquel notre 
pays est confronté, notamment à travers 
la proposition de projets de lois perti-
nents». Quant au Réseau parlementaire 
des jeunes, M. Boughali a précisé que 
ce dernier «contribuera à renforcer la 

culture politique chez les jeunes, en tant 
que véritable force de changement». 
Composé de 22 membres, le Réseau 
parlementaire pour l’environnement et 
le climat est présidé par le député Ab-
dellah Chenini, qui a souligné, à cette 
occasion, que le réseau «travaillera avec 
la tutelle et l’ensemble des intervenants 
pour proposer des solutions face au 
phénomène du changement climatique, 

qui est aujourd’hui un défi planétaire». 
Composé de 95 membres, le Réseau 
parlementaire des jeunes est présidé par 
le député Abdessalam Bachagha, qui 
s’est félicité de la création de ce réseau, 
qui, a-t-il dit, «transmettra les préoc-
cupations des jeunes et accompagnera 
les différentes instances consultatives 
nationales chargées de cette catégorie». 

APS 
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Les routes de la prudence 

Il ne se passe pas un jour
sans qu’on ne tombe sur
une information faisant
état de la mort tragique
de citoyens sur la route.

Cette situation alarmante   est
devenue par la force des cho-
ses une préoccupation
majeure en Algérie, affectant
la sécurité des citoyens et
mettant en évidence la néces-
sité d'une action ciblée pour
prévenir ces incidents tragi-
ques. Comprendre les causes
spécifiques des accidents de
la route en Algérie et mettre
en place des mesures effica-
ces sont des étapes cruciales
pour améliorer la sécurité rou-
tière dans le pays.  En effet, il
est de notoriété publique que,
les accidents de la route
constituent l'une des principa-
les causes de décès et de bles-
sures graves. Les autoroutes,
les routes nationales et locales
sont toutes confrontées à des
défis liés à la sécurité routière.
Facteurs tels que la surpopu-
lation des véhicules, le non-
respect des règles de circula-
tion, et les conditions routiè-
res souvent difficiles contri-
buent à cette problématique.

Le diagnostic connu 
Le diagnostic a été fait, et les
raisons de l’hécatombe rou-
tière sont connues. Tout le
monde connait les facteurs
contribuant aux accidents de
la route en Algérie.  Si la voi-
ture est le moyen de transport
le plus utilisé, les accidents
routiers sont la principale
cause de décès. Les trois
acteurs de la conduite sont : le
Conducteur, le Véhicule et
l’Infrastructure. L’Algérie est
classée parmi les pays qui
enregistrent un nombre élevé
d’accidents ces dernières
années. Les statistiques du
centre national de prévention
et sécurité routière algérien,
montrent que les causes direc-
tes des accidents de circula-
tion sont liées à l’homme, au
véhicule et à l’environnement.
Le comportement humain se
manifeste par l’excès de
vitesse, suivi de l’alcoolémie
et non-respect du code de la
route. Nous proposons des
mesures qui contribueraient à
la réduction des accidents ;
Ceci par l’adoption et l’appli-
cation des lois, prenant en
compte les facteurs de risque,
les compagnes de sensibilisa-
tion et de prévention des caté-
gories sociales concernées par
la mortalité routière. Ces pro-
positions peuvent être lancées
à travers les mass-médias, la
réduction de l’utilisation du
véhicule individuel et l’en-
couragement du transport
commun en contribuant à la
préservation de la santé
humaine et la lutte contre
l’apparition des maladies car-
dio-  De plus, l'état des routes,
parfois dégradé, peut égale-
ment contribuer à des acci-
dents. Pour remédier à ce «
fléau » , les autorités ont
tablé sur   la sensibilisation du
public sur les dangers de la
conduite imprudente.    Et
parce qu’elle est essentielle

pour changer les comporte-
ments, des campagnes éduca-
tives, diffusées à la télévision,
à la radio et sur les réseaux
sociaux, ont été lancées afin
de contribuer à informer les
conducteurs sur les risques
liés à des comportements dan-
gereux au volant. La sensibili-
sation a été par ailleurs
accompagnée par le renforce-
ment de l'application des lois
de la circulation, car crucial
pour dissuader les infractions
et garantir le respect des
règles de conduite. Des sanc-
tions sévères pour l'excès de
vitesse, la conduite en état
d'ivresse et d'autres infra-
ctions ont été instaurées   dans
le but d’inculquer une culture
de respect des règles routiè-
res. Les services chargés de
lutter contre ce phénomène ;
ont    appelé à maintes reprises
à l’amélioration des infra-
structures routières   comme
une priorité.  Partant du prin-
cipe, que des routes bien
entretenues, des panneaux de
signalisation clairs et des dis-
positifs de sécurité tels que les
ralentisseurs peuvent aider à
réduire les risques d'acci-
dents. La sécurité routière
constitue un enjeu majeur tant
par le nombre des victimes sur
les routes que par le poids du
coût économique de ces acci-
dents sur l’économie algé-
rienne. La lutte contre l’insé-
curité routière e doit être
menée envers les usagers de la
route les plus vulnérables, vu
que les déplacements ne ces-
sent de croitre en Algérie
Formation Continue des

Conducteurs 
La formation continue des

conducteurs est un élément
clé pour améliorer la sécurité
routière. Les programmes de
formation devraient aborder
la conduite défensive, la ges-
tion du stress au volant et la
sensibilisation aux risques
spécifiques rencontrés sur les
routes algériennes.Une appro-
che coordonnée impliquant
les autorités de la circulation,
les forces de l'ordre, les édu-
cateurs, et la société civile est
nécessaire pour relever ce défi
complexe. La coordination
multisectorielle permettrait de
concevoir des stratégies glo-
bales et d'assurer une mise en
?uvre efficace des mesures de
sécurité routière. Les acci-
dents de la route en Algérie
nécessitent une réponse col-
lective et proactive. En abor-
dant les causes sous-jacentes,
en intensifiant la sensibilisa-
tion et en investissant dans
des mesures préventives.

Des Statistiques
Alarmantes 

Les accidents de la route
demeurent un problème mon-
dial persistant, touchant des
millions de vies chaque
année. Ces incidents tragiques
ont des conséquences dévas-
tatrices sur la sécurité des per-
sonnes, la santé publique, et
l'économie. Comprendre les
causes des accidents de la
route et promouvoir des
mesures préventives sont
essentiel pour sauver des vies
et rendre nos routes plus
sûres. Les chiffres liés aux
accidents de la route sont alar-
mants. Selon l'Organisation
mondiale de la santé (OMS),
près de 1,35 million de per-
sonnes perdent la vie chaque

année dans des accidents de la
route, et des dizaines de mil-
lions d'autres sont blessées ou
handicapées. Ces statistiques
soulignent l'ampleur du pro-
blème et la nécessité d'une
action mondiale.
L'application rigoureuse des
lois de la circulation est essen-
tielle pour dissuader les com-
portements dangereux sur la
route. Des sanctions sévères
pour l'excès de vitesse, la
conduite en état d'ivresse, et
d'autres infractions routières
peuvent contribuer à instaurer
un respect accru des règles de
conduite. Les avancées tech-
nologiques offrent également
des solutions pour améliorer
la sécurité routière. Des systè-
mes de freinage d'urgence,
des assistants de conduite, et
d'autres innovations peuvent
contribuer à réduire les acci-
dents en prévenant les colli-
sions et en alertant les
conducteurs des dangers
potentiels. L'engagement de
la communauté est vital pour
créer des environnements rou-
tiers plus sÆûrs. Les commu-
nautés peuvent promouvoir
des infrastructures bien
conçues, des zones de circula-
tion sécurisées pour les pié-
tons et les cyclistes, et des ini-
tiatives locales visant à sensi-
biliser et à responsabiliser les
conducteurs.En conclusion,
la lutte contre les accidents de
la route nécessite une appro-
che holistique. En combinant
la sensibilisation du public,
l'application stricte des lois,
l'intégration de la technolo-
gie, et un engagement com-
munautaire, nous pouvons
créer des routes plus sûres

pour tous. Chaque effort indi-
viduel compte, et ensemble,
nous pouvons ?uvrer vers un
avenir où les tragédies sur la
route deviennent de plus en
plus rares.

Décennie d'action pour
la sécurité routière

2021-2030
La Décennie d'action pour la
sécurité routière 2021-2030,
fixe l'objectif ambitieux de
prévenir au moins 50% des
décès et des blessures dus aux
accidents de la route d'ici
2030. Le Plan mondial offre
un cadre d'actions nécessaires
aux pays et aux villes pour
atteindre notre objectif de
réduire de moitié le nombre
de morts et de blessés sur les
routes d'ici 2030 », a indiqué
l'Envoyé spécial du
Secrétaire général des
Nations Unies pour la sécu-
rité routière, Jean Todt. « Le
Plan reconnaît les liens entre
la sécurité routière et d'autres
programmes de développe-
ment importants, tels que l'at-
ténuation du changement cli-
matique, la santé des enfants,
les villes durables, le redres-
sement de la Covid-19 et la
technologie ». En effet ces
liens aident le monde à com-
prendre le véritable avantage
qu'il y a à investir dans la
sécurité routière, a-t-insisté,
indiquant que le Fonds des
Nations Unies pour la sécu-
rité routière « sera un outil
essentiel pour mobiliser des
financements ». Jean Todt a
appelé tous les gouverne-
ments et leurs partenaires à
faire davantage pour sauver
des vies sur les routes du
monde. R.S 

Trente-cinq   personnes sont décédées et 1415 ont été blessées dans 1131 accidents de circulation enregistrés durant la période du 24 au 30
décembre 2023 à travers le pays.  Ces chiffres effarants, ont été annoncés par les services de la Protection Civile. 
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Arts Plastiques 

Entre Tradition et Modernité

Et ce n’est pas un hasard, si
des rencontres nationales
périodiques, sont dédiées aux
arts plastiques. La dernière
en date, celle organisée dans

la wilaya de Mascara. Cette manifesta-
tion culturelle, qui est  a sa cinquième
Edition, a enregistré une présence nota-
ble de visiteurs, notamment des jeunes
et amateurs d’arts plastiques, venus
découvrir les œuvres des jeunes artistes
participants. Selon l’APS, quelques 70
toiles sur un total de 205 tableaux expo-
sés traitent de l’esthétique du patri-
moine local et mettent en valeur des
sites historiques et archéologiques de
plusieurs régions du pays. Le jeune
artiste Ahmed d'Alger, tout en expli-
quant son travail aux visiteurs, a déclaré
que la plupart de ses peintures mettent
en valeur les ruelles et les vieilles mai-
sons de l'antique Casbah d'Alger, reflé-
tant son amour intense pour ce site qui
met en valeur la richesse du legs cultu-
rel de notre pays. Quant au jeune artiste
Abdelkrim de Tipaza, il a indiqué avoir
peint 30 tableaux, depuis le début de
son expérience artistique, il y a cinq
ans, tous traitant des sites historiques et
archéologiques dont regorge sa wilaya,
comme l'ancienne cité romaine et les
sépultures de la même période. A noter
que 87 jeunes artistes adhérents aux
maisons de jeunes et associations juvé-
niles de 29 wilayas participent à la cin-
quième Rencontre nationale des arts
plastiques, exposant plus de 200 œuvres
plastiques sur des thèmes liés aux
attraits touristiques du pays, à la lutte du
peuple algérien pour recouvrer son
indépendance, des portraits de person-
nalités historiques nationales, outre la
mise en valeur des traditions et cou-
tumes de chaque région du pays. Dans
le cadre de cette manifestation, qui sera
clôturée, mardi, deux ateliers de forma-
tion sur l'art de la miniature et de la
sculpture, encadrés par des artistes pro-
fessionnels de la wilaya de Mascara ont
été lancés. Une visite a également été
programmée au profit des participants
aux sites archéologiques qui retracent la
résistance de l'Emir Abdelkader contre
l'armée d'occupation française. Un
concours de la meilleure peinture à
l'huile, dont le sujet est lié au patrimoine
et aux symboles des wilayas partici-
pantes, a été lancé. Cette manifestation
est organisée à l'initiative de la
Direction de la Jeunesse et des Sports
en coordination avec la Ligue nationale
des activités culturelles et scientifiques
pour la jeunesse.
Un rôle crucial durant la Révolution 

Les arts plastiques en Algérie ont des
racines profondes dans l'héritage cultu-
rel du pays, imprégné par des siècles de
rencontres entre différentes civilisa-

tions. L'artisanat traditionnel, les motifs
berbères, les calligraphies arabes et les
influences méditerranéennes se retrou-
vent souvent dans les œuvres d'artistes
algériens, créant ainsi un pont entre le
passé et le présent. L'émergence de
l'École d'Alger dans les années 1940 a
marqué un tournant dans l'histoire des
arts plastiques en Algérie. Des artistes
tels que Baya, Mohammed Racim et
M'hamed Issiakhem ont contribué à la
redéfinition de l'identité artistique algé-
rienne en fusionnant les techniques
occidentales avec les thèmes et motifs
traditionnels. Les arts plastiques ont
joué un rôle crucial pendant la guerre
d'indépendance algérienne (1954-
1962). De nombreux artistes ont utilisé
leur talent pour exprimer leur engage-

ment politique et leur résistance. Les
affiches et les illustrations étaient des
armes visuelles, témoignant du désir de
liberté et d'indépendance .La scène
artistique contemporaine en Algérie est
diversifiée, explorant des médiums
variés tels que la peinture, la sculpture,
la photographie et l'art numérique. Des
artistes émergents, parfois formés dans
des institutions artistiques locales ou à
l'étranger, apportent des perspectives
nouvelles tout en restant connectés aux
réalités sociales et politiques de leur
pays. Les artistes algériens participent
de plus en plus à des expositions inter-
nationales, favorisant les échanges cul-
turels et enrichissant le paysage artis-
tique global. Ces collaborations offrent
aux artistes locaux une plateforme pour

partager leur vision unique du monde et
élargir leur audience au-delà des fron-
tières nationales. Malgré le dynamisme
de la scène artistique, les artistes en
Algérie font face à des défis tels que le
manque de ressources financières et
d'infrastructures dédiées. Cependant,
les initiatives locales et internationales
visant à soutenir les arts plastiques
offrent des opportunités de croissance et
de reconnaissance.  Ils sont le reflet
d'une nation en constante évolution,
fusionnant héritage culturel et
influences contemporaines. Des artistes
visionnaires continuent d'explorer de
nouvelles frontières, élargissant ainsi la
palette artistique du pays et contribuant
à la richesse culturelle mondiale.

R.C 

CULTURE 5

Riche de son histoire et de sa diversité culturelle, notre pays se distingue par la vitalité de ses arts plastiques, témoignant d'une créativité foisonnante qui
s'inscrit dans un dialogue entre les héritages traditionnels et les influences contemporaines.  L'artisanat traditionnel, les motifs berbères, les calligraphies

arabes et les influences méditerranéennes se retrouvent souvent dans les œuvres d'artistes algériens, créant ainsi un pont entre le passé et le présent.
L'émergence de l'École d'Alger dans les années 1940 a marqué un tournant dans l'histoire des arts plastiques en Algérie.

L'ancien président français,
François Hollande, a publié ses
mémoires intitulées "Les

Leçons du Pouvoir". Ce livre offre un
regard introspectif sur son mandat pré-
sidentiel (2012-2017), dévoilant des
moments clés, des défis politiques, et
des décisions cruciales prises durant son
mandat. «Les Leçons du Pouvoir" s'ou-
vre sur la victoire de François Hollande
aux élections présidentielles de 2012,
mettant en lumière son parcours poli-
tique, son accession au pouvoir, et les
espoirs qu'il portait pour la France. Le
livre plonge ensuite dans les coulisses
de l'Élysée, révélant les complexités et

les pressions de la fonction présiden-
tielle Hollande aborde des moments
clés de son quinquennat, notamment les
attentats de 2015 à Paris. Il partage ses
réflexions sur la gestion de ces crises,
soulignant les défis de la sécurité natio-
nale et la nécessité de l'unité nationale
face à l'adversité. Le livre explore éga-
lement la diplomatie sous sa présidence,
mettant en évidence les relations inter-
nationales complexes, notamment dans
le contexte des conflits au Moyen-
Orient, du Brexit, et des enjeux clima-
tiques. Hollande partage ses interac-
tions avec d'autres leaders mondiaux et
les efforts déployés pour promouvoir la

paix et la coopération. Sur le front éco-
nomique, l'ancien président détaille les
réformes entreprises pour stimuler la
croissance, réduire le chômage et réta-
blir la compétitivité de la France. Il
aborde également les critiques liées à sa
gestion économique, illustrant les
dilemmes politiques inhérents à la prise
de décision présidentielle. Au-delà des
événements politiques, le livre offre des
réflexions plus profondes sur la nature
du pouvoir, les compromis nécessaires
en politique, et les leçons tirées de son
expérience présidentielle. Hollande se
penche sur les moments de solitude et
de doute, soulignant la complexité inhé-

rente à la prise de décisions qui influent
sur la nation. "Les Leçons du Pouvoir"
a suscité des réactions variées, avec des
critiques et des éloges. Certains saluent
la transparence de Hollande, tandis que
d'autres remettent en question ses choix
et évaluent différemment son héritage
politique. Pour beaucoup, les mémoires
de François Hollande offrent un témoi-
gnage captivant sur les coulisses du
pouvoir présidentiel. Que l'on soit d'ac-
cord ou non avec ses choix, le livre
constitue une contribution significative
à la compréhension des défis et des res-
ponsabilités inhérents à la présidence
française.                                    R.C

A lire, « Les Leçons du Pouvoir », de François Hollande 
Un Regard Introspectif sur la Présidence
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MARCHÉS DE GROS 

Pilier de la Distribution et de
l'Approvisionnement

Le ministre du Commerce a
sollicité ses services la réa-
lisation d'une étude, en vue
de moderniser la gestion
de la société «Magros».

Avec pour objectif le développement
du réseau de distribution en réponse
aux besoins du marché et des
citoyens, tout en améliorant sa per-
formance économique et en diversi-
fiant son activité.  Pour le ministre, la
société «Magros» peut également
«jouer un grand rôle dans la régula-
tion du marché national des fruits et
légumes et la protection des agricul-
teurs. Tout en les encourageant à pro-
duire plus, à travers l'achat de leurs
produits directement et leur revente
sur les marchés régionaux de gros, ce
qui contribue», selon le communi-
qué, «à mettre un terme aux interve-
nants et aux intermédiaires». Pour
rappel, Magros Algérie a émergé sur
la scène économique algérienne avec
la mission claire de faciliter la distri-
bution des produits à travers le pays.
Fondée il y a plusieurs décennies,
l'entreprise a évolué pour devenir l'un
des principaux fournisseurs dans le
secteur des marchés de gros en
Algérie. Son parcours est marqué par
un engagement constant envers la
qualité, la fiabilité et l'innovation.

Concentration Urbaine et Points
Nodaux

Les marchés de gros en Algérie se dis-
tinguent par la diversité des produits
qu'ils proposent. Des denrées alimen-
taires aux biens manufacturés, ces
marchés agissent comme des hubs où
une gamme variée de produits est mise
à disposition des détaillants. En parti-

culier, ils jouent un rôle central dans la
distribution alimentaire, servant de
pivot pour les fruits, légumes, viandes
et autres produits agricoles. La
concentration des marchés de gros
dans les zones urbaines majeures faci-
lite la distribution efficace des pro-
duits à travers le pays. Ces centres
urbains servent de points nodaux où
les produits sont rassemblés, triés et
redistribués vers des marchés locaux
plus petits. Cette configuration contri-
bue à l'efficacité logistique tout en
répondant aux besoins des consomma-
teurs dans diverses régions.
L'évolution des marchés de gros e intè-

gre des éléments de modernisation et
de numérisation. Les plateformes en
ligne gagnent en importance, permet-
tant aux acteurs du secteur de faciliter
les transactions, de gérer les stocks de
manière plus efficace et d'améliorer la
visibilité sur l'offre et la demande. Ces
avancées contribuent à une gestion
plus efficiente des opérations. Au-delà
de leur impact économique direct, les
marchés de gros en Algérie jouent un
rôle socio-économique crucial. Ils sti-
mulent l'activité commerciale locale,
créent des opportunités d'emploi dans
le secteur de la distribution et contri-
buent à la dynamique des marchés

régionaux. Il y va sans dire , que les
marchés de gros évoluent rapidement
pour s'adapter aux réalités écono-
miques et technologiques contempo-
raines. Alors que la mondialisation, la
numérisation et d'autres tendances
continuent de remodeler ces marchés,
les acteurs du secteur doivent rester
flexibles et innovants pour prospérer
dans un environnement commercial en
constante mutation. L'avenir des mar-
chés de gros semble prometteur,
offrant des opportunités considérables
pour ceux qui sont prêts à embrasser le
changement et à anticiper les besoins
du marché.                                  R.E

Les marchés de gros jouent un rôle vital dans le tissu économique du pays, servant de passerelle entre les producteurs, les distributeurs et les détaillants.
Ces marchés, disséminés à travers les centres urbains majeurs tels qu'Alger, Oran et Constantine, représentent un élément essentiel de la chaîne 

d'approvisionnement nationale. 

SALON DE L’AUTOMOBILE ET MOTOCYCLES 
Grand intérêt pour les formules de financement 

Le Salon de l'automobile et
motocycles, qui fermera ses
portes aujourd’hui ;   a suscité

l’intérêt des visiteurs désireux
acquérir des véhicules neufs par faci-
lité, profitant des offres proposées
par les banques participant au Salon
organisé au niveau du Centre des
conventions Mohamed-Benahmed. A
ce propos, la Banque nationale
d'Algérie (BNA) suggère deux offres
pour financer l'achat de véhicules à

travers un prêt classique et un autre
entrant dans le cadre de la finance
islamique, a déclaré à l’APS, Noura
Kellal, la chargée de clientèle, notant
l’engouement des citoyens enregistré
au niveau du stand de cette banque
pour avoir de plus amples informa-
tions sur l’opération. La même inter-
locutrice a expliqué que la principale
condition pour bénéficier de l’une
des deux formules est que le véhicule
acheté soit produit localement, "pour

encourager et promouvoir la produc-
tion locale et mettre en application
les orientations des pouvoirs publics
visant le développement de l'écono-
mie nationale", a-t-elle précisé. Le
client souhaitant bénéficier du finan-
cement de cette banque, qu'il soit
classique ou dans le cadre du finan-
cement islamique, doit aussi disposer
d'un revenu fixe avec un salaire men-
suel estimé à au moins 40.000 dinars.
Pour sa part, la BNA participe à l'ac-

quisition du véhicule à hauteur de
85% au maximum, ajoute le même
responsable. Elle a également souli-
gné que le délai fixé au client pour
épurer ses dettes envers la banque est
estimé à 60 mois, signalant que le
taux d’intérêts qui revient à la
banque est estimé à 8%, pour la for-
mule classique, alors que la marge de
bénéfice de la banque dépasse légè-
rement ce taux pour le financement
islamique.

Pétrole 
Hausse du Brent 

Les prix du pétrole grimpaient mardi, poussés par
l’augmentation des risques géopolitiques et des signes
de hausse de la demande en Chine.Le prix du baril de
Brent de la mer du Nord, pour livraison en mars, pre-
nait 2,15%, à 78,70 dollars. Son équivalent américain,
le baril de West Texas Intermediate (WTI), pour
livraison en février, gagnait 2,18%, à 73,21 dol-
lars.Selon les analystes, le prix du pétrole est affecté
notamment par les craintes de potentiels problèmes
d’approvisionnement en raison des tensions en mer
Rouge, ainsi que par la saison de pointe de la demande
pendant la fête du printemps en Chine. En parallèle,
les coupes volontaires de production de certains mem-
bres de l’Organisation des pays exportateurs de
pétrole et leurs alliés (Opep+),également un soutien
aux prix. Côté gaz naturel européen, le contrat à terme
du TTF néerlandais, considéré comme la référence
européenne, évoluait mardi à 31,78 euros le mégawat-
theure (MWh), en recul de 1,8%.La demande de gaz
reste en effet faible à cause de températures hivernales
encore douces pour la saison, et l’Europe bénéficie de
niveaux de stocks confortables.

Le réseau de la Banque de
développement local
(BDL) s’est doté en 2023

de six (6) nouvelles agences
commerciales. Elles sont dans les
wilayas de M’Sila, Bordj Bou
Arreridj, Jijel, Alger et Djelfa.
Cette expansion vise le rappro-
chement davantage de ses
clients.  C’est ce qu’ a indiqué
mardi un communiqué de la
banque publique. L’ouverture de
ces nouvelles agences commer-
ciales s’inscrit dans le cadre de la
démarche de la banque visant à «
fournir des services de proximité
de qualité pour se rapprocher
davantage de ses clients et
gagner leur confiance à travers la
facilitation des transactions com-
merciales conformément aux
instructions des pouvoirs

publics en faveur de la relance
économique et de l’inclusion
financière », a précisé le com-
muniqué.  Assurant que cette
dynamique se poursuivra en
2024 avec l’ouverture d’autres
agences. Les agences commer-
ciales de la BDL offrent des
prestations et produits bancaires
classiques et islamiques destinés
aux différentes catégories (parti-
culiers, professionnels et entre-
prises), tout en assurant des ser-
vices en ligne. La banque avait
également lancé en 2023 une
plateforme numérique gratuite
dédiée à l’examen, à la gestion
et au suivi des crédits, permet-
tant le traitement en ligne des
dossiers de crédits, avec la pos-
sibilité pour le demandeur de
suivre l’avancement de son dos-

sier grâce à un code attribué par
la banque. Une démarche qui
participe des « efforts visant à
soutenir les investisseurs et à
accompagner leurs projets ».
Selon la même source, 314 mil-
liards de DA de crédits ont été
accordés durant le premier
semestre de 2023.  Soit une
hausse de près de 36% par rap-
port à la même période de 2022,
la BDL ayant approuvé plusieurs
projets de PME, qui contribue-
ront au financement de l’écono-
mie nationale. La banque a, par
ailleurs, affiché sa disposition à
financer également les micro-
entreprises et les start-up et à
accompagner les projets de
jeunes dans le cadre des diffé-
rents dispositifs d’appui à l’en-
trepreneuriat.

BDL 
Ouverture de six nouvelles agences en 2023



GHARDAÏA 

34 spécialistes renforcent 
 l’encadrement médical

L’encadrement médical dans la wilaya de Ghardaïa vient d’être renforcé par 34 médecins spécialistes en vue d’améliorer la prise en charge médicale des 
patients, a indiqué la Direction de la santé.Ces médecins spécia-

listes qui ont rejoint 
les différentes 
structures de santé 
de Ghardaïa, vont 

renforcer les services de chirur-
gie générale, de cardiologie, de 
chirurgie orthopédique, de chi-
rurgie pédiatrique, d’hématolo-
gie, de pneumo-phtisiologie, de 
pédiatrie, d’oto-rhino-laryngo-
logie, d’oncologie de maxillo-
faciale ainsi que les services de 
gynécologie, anesthésie-réani-
mation, rééducation et imagerie 
médicale, a précisé à l’APS le 
directeur du secteur, Ahmed 
Zenati. 
Affectés à Ghardaïa dans le 
cadre du service civil qu’ils 
doivent accomplir, 15 prati-
ciens spécialistes ont été ré-
partis entre les différents 
services de l’Etablissement 
public hospitalier (EPH) de 
Ghardaïa, alors que deux (2) 
autres ont été orientés respec-
tivement vers l’Etablissements 
publics de santé de proximité 
(EPSP) et l’Etablissement hos-
pitalier Spécialisé Mère-En-
fant (EHS) «Gadi Bakir» au 
chef-lieu de la wilaya, a sou-
tenu le même responsable.En 
outre, l’EPH de Metlili a béné-
ficié de 7 praticiens spécia-
listes suivi de ceux de 
Guerrara et Beriane (5 cha-
cun), a-t-il poursuivi. Ce per-
sonnel médical spécialisé 

permettra à la wilaya de Ghar-
daïa de disposer d’un encadre-
ment en médecins spécialistes 
conséquent pour assurer une 
meilleure prise en charge des 
patients de la wilaya et des wi-
layas limitrophes, a ajouté Ze-
nati, précisant par ailleurs que 
d’autres spécialistes sont pré-
vus prochainement pour étof-
fer l’encadrement des 
nouveaux hôpitaux de Beriane 
et Guerrara.Cet encadrement 
vient renforcer les 190 prati-

ciens spécialistes existants déjà 
dans le secteur public et une 
centaine du secteur privé, a in-
diqué le directeur du secteur 
soulignant que le renforcement 
du corps médical spécialisé et 
l’amélioration des prestations 
médicales font partie des prio-
rités des pouvoirs publics qui 
s’emploient à attirer les profes-
sionnels de la santé, notamment 
spécialisés dans la région et à 
leur y offrir toutes les condi-
tions favorables d’exercice de 

leur mission.Zenati estime que 
ces affectations vont permettre 
une large couverture en spécia-
lités médicales au niveau des 
EPH de la wilaya notamment le 
chef-lieu qui accueille aussi 
bien les malades locaux que 
ceux provenant des régions des 
autres wilayas de l’extrême sud 
du pays et d’éviter le déplace-
ment vers les hôpitaux des wi-
layas du nord pour des soins. 
Le secteur de la santé de la wi-
laya de Ghardaïa compte 04 

EPH à Ghardaïa, Metlili, Guer-
rara et Beriane, un EHS mère-
enfant, 04 EPSP, 28 
polycliniques, 65 salles de soin, 
quatre cliniques privées deux 
centres médicaux privés spécia-
lisés dans la fertilité et procréa-
tion, deux centres d’imagerie 
médicaux ainsi que deux cen-
tres médicaux sociaux perfor-
ment de la protection civile et 
du secteur de l’énergie acces-
sibles et ouverts à l’ensemble 
de la population.
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MOSTAGANEM 
Plus de 40 millions de litres de lait cru produits en une année

La production de lait cru a atteint 
dans la wilaya de Mostaganem 
en une année (2022/2023) plus 

de 40 millions de litres, a-t-on appris 
auprès de la Direction des services 
agricoles (DSA). 
La même source a précisé que la pro-
duction de lait cru a atteint, durant la 
saison agricole, un volume global de 
40.273.000 litres, dont le gros est issu 
du lait de vache à hauteur de 
28.635.000 litres, suivi du lait de brebis 
avec une production de 6.485.000 litres 
et de chèvres avec une production de 
5.153.000 litres.Les mêmes services 
ont fait savoir que les laiteries, pu-
bliques et privées, opérant sur le terri-
toire de la wilaya de Mostaganem, dont 
la capacité de production cumulée jour-
nalière est estimée à 110.000 litres, ont 
collecté, durant la même période, 15 
millions de litres de lait cru de 
vache.La DSA a, d’autre part, fait ob-
server que les mesures incitatives 

mises en œuvre par l’Etat, notamment 
celles inhérentes à la production four-
ragère, à l’acquisition d’équipements 
hydrauliques et autres destinés à l’éle-
vage. 
bovin, a permis aux éleveurs, aux col-

lecteurs et aux transformateurs de ce 
produit d’accroitre le niveau de pro-
duction, le portant à 11 millions de 
litres, durant la campagne 2021/2022, 
à plus de 15 millions en 2022/2023,ce 
qui représente un taux de croissance de 

36%.Dans le but d’assurer une crois-
sance continue de la production de ce 
produit agricole de large consomma-
tion, la wilaya de Mostaganem mise, à 
l’avenir, sur les atouts du nouveau pôle 
agricole, notamment le bassin laitier de 
la plaine d’El Bordjia, dont l’étendue 
chevauche les territoires des 
communes de Sirat et El Hassiane, 
pour renforcer le volume de la produc-
tion annuelle de lait cru par 20 millions 
de litres supplémentaires.L’objectif 
étant de diminuer le volume d’impor-
tation de poudre de lait et de répondre 
aux besoins du marché local, a ajouté 
la même source.Il convient de signaler 
que la wilaya de Mostaganem dispose 
d’un cheptel bovin estimé à 5.500 
vaches laitières, d’un cheptel bovin 
comptant 51.328 têtes et un cheptel ca-
prin de 6.745 chèvres.La filière lait 
compte, par ailleurs, plus de 2.000 opé-
rateurs, entre éleveurs, producteurs, 
collecteurs et distributeurs de lait.

CONSTANTINE 
Réalisation prochaine de 2 dédoublements de voies

La wilaya de Constantine vient 
de bénéficier d’une opération 
de réalisation de 2 dédouble-

ments de voies au niveau des entrées 
est et sud de la wilaya de Constantine, 
a-t-on appris mercredi auprès des ser-
vices de la wilaya. 
Il s’agit d’un dédoublement de voie 
menant vers les wilayas de Mila et 
Jijel via la route nationale RN27, et 

un autre dédoublement de voie traver-
sant la localité Guettar El Aich vers la 
région Ain M’Lila dans la wilaya 
d’Oum El Bouaghi, a précisé la même 
source.Les travaux seront lancés 
après achèvement des procédures ad-
ministratives précédant l’attribution 
des marchés, a indiqué la même 
source.Les services de la wilaya de 
Constantine ont souligné que ces 

deux projets permettraient d’alléger 
la pression du trafic routier sur ces 
axes et de contribuer au développe-
ment économique des wilayas de 
Jijel, Mila et Oum El 
Bouaghi.Ces projets seront réalisés 
dans le cadre d’une dotation finan-
cière de près de 10 milliards de di-
nars, a fait savoir la même source.La 
wilaya de Constantine avait aupara-

vant bénéficié d’un projet de réalisa-
tion d’un dédoublement de voie re-
liant la commune de Zighoud Youcef 
au nord de la wilaya et l’autoroute 
Est-Ouest via l’échangeur de Di-
douche Mourad, a-t-on rappelé.L’opé-
ration a nécessité la mobilisation 
d’une enveloppe financière de plus de 
4 milliards DA et sera réceptionnée 
incessamment. 



MORT DE KHEMAÏES CHAMMARI  

La Tunisie perd l'une de  
ses grandes figures

Le militant et homme politique, Khemaïes Chammari a tiré sa révérence à l’âge de 81 ans. Décédé le 1er janvier 2024, le fervent défenseur des droits    
humains et militant démocrate, a été inhumé le lendemain, en présence de nombreuses personnalités et amis qui lui ont rendu de vibrants hommages. Figure embléma-

tique de la gauche 
tunisienne, Khe-
maïes Chammari 
était un ancien dé-
puté de l'opposition 

démocratique tunisienne, le 
parti d’opposition « légal » de 
l’ère Ben Ali. Il a dédié son 
parcours à défendre les libertés 
pendant les régimes autocra-
tiques de Bourguiba puis de 
Ben Ali, un combat qui lui a 
valu d’être persécuté, empri-
sonné puis contraint à l’exil vo-
lontaire en 1997. Il ne 
regagnera la Tunisie qu’en 
2004. Diplômé en sciences 
économiques et en sociologie, 
Khemaïes Chammari, a depuis 
la fin des années 60 choisi son 
combat, celui qui l’oppose à la 
tyrannie. Il intègre le mouve-
ment « Perspectives » puis le 
Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS) qu’il repré-
sentera, deux ans durant, au 
Parlement, à partir de 1994. 
Avant cela, Khemaïes Cham-
mari s’est engagé pour les 
droits de l’Homme au sein de 
nombreuses associations. Il a 
notamment été secrétaire géné-
ral de la Ligue tunisienne des 
droits de l’Homme (LTDH), 
puis son vice-président, puis 
vice-président de la Fédération 
internationale des Ligues des 
droits de l’Homme et a co-
fondé l’Institut Arabe des droits 
de l’Homme en 1989. Sa forte 
personnalité, que lui reconnais-
sent tous ses camarades de 
lutte, en ont très vite fait une 
personnalité incontournable de 
l’oppostion et, par conséquent, 

la cible du pouvoir. S’il a un 
temps fait partie de l’aile radi-
cale de la gauche il a su réviser 
ses positions et faire preuve de 
flexibilité pour s’engager sur la 
voie de la défense des droits, 
des libertés et du pluralisme. Il 
déclarait en 2004 sur les co-
lonnes du journal « Le Monde 
» : « la lutte contre la répression 
et la torture, ainsi que la dé-
fense des droits de l'Homme ou 
d'une amnistie générale, doi-
vent se faire sans exclusion, 
elles doivent englober tout le 
monde, y compris les islamistes 
». C’est dans cet esprit qu’il a 
rallié le collectif du 18 octobre 
2005, qui avait rassemblé huit 

cadres de partis politiques et 
d’associations tunisiennes de 
différentes obédiences pour dé-
noncer les bavures benaliennes 
sur l’ensemble des sphères du 
pays. Il était alors celui qui était 
à l’origine de l’idée d’entamer 
une grève illimitée de la faim, 
qui a été, alors, largement mé-
diatisée par la presse internatio-
nale. Khemaïes Chammari a 
aussi exercé en tant qu’expert et 
consultant et a été nommé à 
l’aube de la révolution de 2011 
ambassadeur de Tunisie auprès 
de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la 
science et la culture à Paris 
(Unesco) où il a passé deux 

ans. En février 2014, il est can-
didat à la présidence de l’Ins-
tance Vérité et Dignité (IVD). 
Il était alors soutenu par les 
progressistes, mais s’est incliné 
devant la candidate des isla-
mistes, Sihem Ben Sedrine à 
cause de l’éparpillement des 
progressistes. Il sera membre 
de l'instance, mais démission-
nera de l’IVD au mois de juin 
de la même année. Lauréat de 
plusieurs prix, dont le Prix 
1990 international de la 
commission consultative fran-
çaise, puis, en 1997, de la ville 
de Nuremberg, Khemaïes 
Chammari a également co-écrit 
de nombreux ouvrages collec-

tifs, animé plusieurs séminaires 
et mené bon nombre de mis-
sions pour le compte d’ONG 
internationales. Il a été décoré 
de la deuxième catégorie de 
l'Ordre national du mérite de la 
République tunisienne par l’an-
cien président Béji Caïd Es-
sebsi, en 2018. L’actuelle 
présidence du gouvernement 
s’est, elle, contenté d’un bref 
communiqué de condoléances 
présentées à la famille de Khe-
maïes Chammari sur sa page 
facebook. Aucun ministre 
n’était hier présent aux funé-
railles de celui qui a consacré 
sa vie à défendre la démocratie 
et les libertés.

MAURITANIE! 
Le FMI projette une croissance de 14,3!% en 2025, avec le              

démarrage du projet gazier GTA

MAROC  
Saisie de 363 kg de cocaïne arrivant d'Afrique subsaharienne

L’accélération prévue de la 
croissance économique mauri-
tanienne découlera essentielle-

ment de l’entrée en production du 
gisement gazier Grand Tortue Ah-
meyim situé à cheval sur la frontière 
maritime avec le Sénégal. 
Le Fonds monétaire international 
(FMI) estime que la croissance de 
l’économie mauritanienne devrait se si-
tuer à 5,1!% en 2024 avant d’atteindre 
14,3!% en 2025, grâce à l’entrée en 
production du gisement gazier Grand 
Tortue Ahmeyim (GTA) situé à cheval 

sur la frontière maritime avec le Séné-
gal. 
«!Nous prévoyons que la production au 
niveau du champ GTA commencera au 
cours du premier semestre 2024 et que 
les exportations de gaz naturel débute-
ront durant le second semestre. Ce qui 
contribuera positivement à la crois-
sance du PIB, à partir de 2024!»,!a dé-
claré Felix Fischer, le chef de la 
mission d’experts dépêchée fin octobre 
2023 par l’institution financière en 
Mauritanie. 
Fischer a précisé, dans 

des! propos! rapportés 
par!Bloomberg,!qu’une importante ca-
pacité de production de gaz ne sera ce-
pendant atteinte qu’en 2025. 
«!C'est à ce moment-là que l'impact 
sera le plus important. Nous prévoyons 
une croissance économique de 14,3!% 
en 2025, lorsque les exportations de 
gaz vont représenter 11,6!% du total 
des exportations du pays!»,!a-t-il indi-
qué. ! 
Opéré par les sociétés BP et Kosmos 
Energy, le projet GTA devrait produire 
2,5 millions de tonnes de gaz naturel li-

quéfié (GNL) par an durant une pre-
mière étape. Selon les prévisions de 
deux compagnies, les volumes de pro-
duction devraient ensuite atteindre 5 
millions de tonnes par an en 2027 et 10 
millions de tonnes à partir de 2030. 
La Mauritanie devrait également 
consolider sa position de puissance ga-
zière montante dans les années à venir, 
grâce à l’exploitation du gisement de 
Bir Allah. Les réserves de ce champ ga-
zier situé exclusivement dans les eaux 
territoriales mauritaniennes sont esti-
mées à 80!000 milliards de pieds cubes

Une opération sécuritaire 
conjointe entre les éléments de 
la Sûreté nationale et de la 

Douane au niveau du Poste-frontière 
El Guergarat, au sud de la ville de 
Dakhla, a permis la saisie de 362 kg et 
950 grammes de cocaïne destinée au 
Maroc en provenance de l'étranger. 
Les opérations de contrôle et de 
fouille minutieuse ont permis la dé-
couverte de cette cargaison de drogues 

dures sous forme de 16 ballots dissi-
mulés minutieusement dans la cabine 
et la carrosserie d'un camion de trans-
port international de marchandise im-
matriculé au Maroc. La fouille était 
intervenue immédiatement après son 
arrivée au Poste-frontière El Guerga-
rat en provenance d'un pays d'Afrique 
sub-saharienne, indique un communi-
qué de la Direction générale de la sû-
reté nationale (DGSN), faisant état de 

l'arrestation du conducteur du camion 
ainsi que de son assistant. Cette opé-
ration sécuritaire s'inscrit dans le 
cadre des efforts intenses déployés par 
les services de la DGSN afin de lutter 
contre le trafic international de 
drogues et plus particulièrement le 
commerce illicite de drogues dures et 
de psychotropes en provenance de 
l'extérieur du Maroc. Le royaume est 
secoué depuis quelques semaines par 

une sulfureuse affaire de trafic inter-
national de drogues dures. Les « révé-
lations » d’un narcotrafiquant 
secouent les milieux du sport et de la 
politique, note le quotidien Le Monde, 
dans son édition du 30 décembre 
2023. Une vingtaine d’individus, dont 
le dirigeant du club de football le plus 
titré du pays et un président de région, 
ont été placés en détention provisoire 
à Casablanca. 
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LE HEZBOLLAH 

L’assassinat du numéro 2 du Hamas 
au Liban!ne restera pas impuni!

Le Hezbollah libanais a affirmé que l’assassinat par l’entité sioniste, dans le sud de Beyrouth, du numéro deux du Mouvement de la résistance                  
palestinienne Hamas «!ne restera pas impuni!».« ! Le crime que 

constitue l’assassi-
nat de Saleh al-
Arouri au cœur de 
la banlieue sud de 
Beyrouth est une 

grave agression contre le 
Liban (…) et un sérieux déve-
loppement dans la guerre 
entre l’ennemi et l’axe de la 
résistance!», a prévenu dans 
un communiqué le Hezbollah. 
Le numéro deux du Hamas a 
été tué dans une frappe sio-
niste sur la banlieue de Bey-
routh mardi soir. C’est la 
première fois depuis le début 
de l’agression sioniste de 
Ghaza il y a près de trois mois 
que les abords de la capitale 
libanaise sont visés.«! Ce 
crime ne restera pas sans ri-
poste ou impuni!», a ajouté la 
formation libanaise. Réagis-
sant à cet acte ignoble, le chef 
du Hamas Ismaïl Haniyeh a 
affirmé que son mouvement 
«! ne sera jamais 
vaincu! ».«! Un mouvement 
dont les leaders et les fonda-
teurs tombent en martyrs pour 
la dignité de notre peuple et 
de notre nation, ne sera ja-
mais vaincu!», a déclaré M. 
Haniyeh dans une allocution 
télévisée. «!C’est l’histoire de 
la 
résistance et du mouvement 
qui, après l’assassinat de ses 
leaders, devient encore plus 

fort et déterminé! », a-t-il 
ajouté.«!L’assassinat par l’oc-
cupation sioniste du grand 
leader national et vaillant 
combattant Saleh al-Arouri, 
ainsi que de ses frères parmi 
les leaders et les cadres du 
mouvement, sur le territoire 

libanais, est un acte terroriste 
caractérisé, une violation de 
la souveraineté du Liban et 
une expansion de son agres-
sion contre notre peuple et 
notre nation!», a-t-il ajouté. 
Le vice-président du bureau 
politique du mouvement de 

résistance palestinien Hamas, 
Saleh al-Arouri, est tombé en 
martyr dans une frappe sio-
niste mardi soir sur la ban-
lieue de Beyrouth, a annoncé 
la résistance palestinienne, 
citée par l’Agence de presse 
libanaise (ANI). 

Saleh al-Arouri est tombé en 
martyr avec ses gardes du 
corps dans une frappe sioniste 
qui a visé le bureau du Hamas 
dans la banlieue sud de la ca-
pitale libanaise, selon un res-
ponsable libanais des services 
de sécurité.
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FRANCESCA ALBANESE 
Le déplacement forcé des Palestiniens un 

crime contre l’humanité
La rapporteuse spéciale 

des!Nations unies (ONU) 
pour la Palestine, Fran-

cesca Albanese, a déclaré,!  que 
«!le déplacement forcé des Pales-
tiniens est un crime contre!l’hu-
manité!». 
Dans un message sur la plate-
forme «!x!», Albanese a déclaré 
que «! le!déplacement forcé des 

Palestiniens à Ghaza est un crime 
contre l’humanité!».L’entité sio-
niste «!a perpétré cela en toute 
impunité pendant des 
décennies!d’occupation illégale. 
(Elle) a désormais atteint un nou-
veau niveau en!terrorisant la po-
pulation par les! bombardements, 
la famine et les maladies!provo-
quées!».Albanese, qui a fait une 

déclaration sur le site 
Internet!américain «!Democracy 
Now!»,! le 29 décembre, a déclaré 
que l’instruction! donnée aux 
forces sionistes, qui poursuivent 
leurs attaques sur la bande 
de! Ghaza depuis le 7 octobre, 
avait pour objectif de «!détruire et 
de coloniser!la bande de Ghaza!».

VIETNAM 
L’ex-ministre de la Santé jugé pour      
corruption pour des tests Covid Le procès de l’ancien minis-

tre vietnamien de la Santé 
Nguyen Thanh Long et de 

37 autres personnes s’est ouvert 
hier à Hanoï pour leur rôle pré-
sumé dans une vaste affaire de 
corruption portant sur des tests 
Covid-19. 
La justice soupçonne les préve-
nus d’avoir autorisé, en contre-
partie de pots-de-vin, des 
contrats de plusieurs millions de 
dollars pour fournir aux hôpitaux 
et aux populations locales des 
équipements de test à des prix 
considérablement gonflés, dans 
le cadre du scandale Viet A, du 
nom de l’entreprise semi-privée 
qui a fabriqué les kits.Des 
images diffusées hier matin par 

les médias officiels montraient 
les accusés, escortés par des po-
liciers en uniforme jusqu’au tri-
bunal de Hanoï. 
Parmi eux, l’ancien ministre de 
la Santé Nguyen Thanh Long, 
accusé d’avoir reçu des pots-de-
vin d’une valeur de 2,25 millions 
de dollars, et l’ancien maire de 
Hanoï Chu Ngoc Anh, accusé de 
«!violation des règles sur la ges-
tion des biens de l’Etat! ».Au 
moins 100 fonctionnaires et 
hommes d’affaires ont été arrêtés 
à travers le pays en lien avec ce 
scandale.La justice estime que 
cette escroquerie a rapporté 
quelque 172 millions de dollars 
à Viet A, dont 34 millions au-
raient été directement été versés 

à des fonctionnaires.La semaine 
dernière, le PDG de l’entreprise, 
Phan Quoc Viet, a été condamné 
par un tribunal militaire de Hanoï 
à 25 ans de prison pour abus de 
pouvoir et violation des règles 
d’appel d’offres.Le Vietnam 
s’est distingué initialement pour 
sa lutte contre la pandémie. Mais 
de nombreux de cas de corrup-
tion ont ensuite été mis au jour 
en lien avec les mesures sani-
taires. 
L’année dernière, trois respon-
sables ont été emprisonnés à per-
pétuité et des dizaines d’autres 
condamnés à de longues peines 
de prison pour des pots-de-vin et 
des cas corruption concernant 
des rapatriements par avions.

Lors d'une cérémonie 
Au moins 20 morts près de 
la tombe de Soleimani 

 
Deux explosions pro-
voquées par des at-
taques ont tué au 
moins 20 personnes 
et blessé des dizaines 
de personnes près 
d'un cimetière en Iran 
où se tenait une céré-
monie pour marquer 
la mort en 2020 du 
commandant en chef 
du pays, Qassem So-
leimani, aux États-Unis. Attaque de drone, ont annoncé 
hier des responsables iraniens.La télévision d'État ira-
nienne a rapporté une première, puis une deuxième ex-
plosion lors de la cérémonie à Kerman, dans le sud-est 
du pays, affirmant qu'au moins 20 personnes avaient été 
tuées. 

 
Une collision mortelle avec un avion 

Le Japon publie les                
transcriptions 

 
Les autorités japonaises ont déclaré hier qu'un avion de 
ligne entré en collision avec un turbopropulseur des 
garde-côtes dans un aéroport de Tokyo avait reçu l'au-
torisation d'atterrir, mais que le plus petit avion n'avait 
pas été autorisé à décoller, selon les transcriptions de 
conversations avec la tour de contrôle. 
Les 379 personnes à bord de l' Airbus A350 de!Japan 
Airlines (JAL)!(9201.T) ont pu!s'en sortir miraculeuse-
ment!après que celui-ci ait pris feu à la suite de l'acci-
dent survenu mardi avec un turbopropulseur De 
Havilland Dash-8 Coast Guard peu après son atterris-
sage à l'aéroport de Haneda. 
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La révolution du
numérique est en
marche. Selon
une étude publiée
par Dell et
l’Institut pour le

futur, 85% des emplois de
2030 n’existent pas encore.
L’intelligence artificielle ou
la robotique vont non seule-
ment transformer en profon-
deur les métiers existants
mais en créer de nouveaux,
dont on peine encore à dessi-
ner les contours, comme les
éthiciens ou les psydesi-
gners. Certains métiers de
demain sont toutefois déjà
une réalité. Roboticien, data
scientist, pilote de drone
civil, imprimeur 3D, BIM
manager…. Les entreprises
s’arrachent ces profils rares
qui concernent beaucoup de
secteurs professionnels.
Nombre de ces métiers sont
accessibles à des titulaires de
diplômes de niveau bac + 2
(BTS, DUT) ou bac + 4/5
(master, titre d’ingénieur)
mais pas seulement...

10 000 FORMATIONS
AUX MÉTIERS DU

NUMÉRIQUE
Comment se préparer à ces
métiers et prendre le train en
marche ? Le 5 avril 2018,
dans le cadre du Plan d’in-
vestissement dans les com-
pétences, le gouvernement
annonçait la mise en place
de 10 000 formations aux
métiers du numérique, pro-
posées aux populations éloi-
gnées de l’emploi : décro-
cheurs scolaires, deman-
deurs d’emploi, seniors en
voie de reconversion… Ces
formations visent à orienter
des personnes de niveau bac
ou inférieur vers les métiers
du développement web, de la
maintenance, de l’exploita-
tion ou encore de la sécurité,
parmi la diversité de sec-
teurs de plus en plus soumis
à la transformation et aux
compétences numériques. À
l’origine de ce programme,
Pôle emploi travaille aux
côtés de la Grande école du
numérique, qui labellise les
écoles de code dispensant ce
type de formations. Pour
répondre au besoin et face au
succès du programme, celui-
ci est reconduit pour l’année
2023 et concerne entre 2 200
et 2 400 entrées, pour attein-
dre près de 7 800 entrées sur
la période 2021-2023Au 1er
janvier 2023, 5 800 forma-
tions ont d’ores et déjà été
dispensées aux publics
ciblés.  Pour les entreprises,
les 10 000 formations au
numérique sont l’opportu-
nité de recruter un nouveau
collaborateur à l’issue de la
formation, grâce à laquelle il
aura développer de nou-
velles compétences. Une
démarche gagnant-gagnant

pour les entreprises et les
demandeurs d’emploi. « Le
numérique est un secteur
particulièrement inclusif, il
permet de belles trajectoires
individuelles, même pour
ceux qui sont sortis sans
diplôme du système scolaire.
Le « raccrochage » de jeunes
décrocheurs ayant une forte
appétence pour le digital a
déjà démontré des reconver-
sions individuelles réussies
», estime le Conseil d’orien-
tation pour l’emploi.

L’AVENIR EST AUX
ESPRITS AGILES

Transformation numérique
des entreprises oblige, la
demande pour ce type de
profil est particulièrement
soutenue. Selon la dernière
enquête Besoins en main
d’œuvre (BMO) de Pôle
emploi, les informaticiens se
classent à la deuxième place
dans le top 15 des métiers en
tension, juste derrière les
aides à domicile et les aides
ménagères. Au-delà du
diplôme, exercer un métier
dans le numérique nécessite
d’adopter un état d’esprit
agile. Les technologies évo-
luant sans cesse, il faut se
remettre en cause en perma-
nence et acquérir de nou-
veaux savoirs. « Il faut
apprendre à apprendre »,
comme le souligne le chas-
seur de têtes Jacques
Froissant (lire encadré). Au-
delà de la formation initiale
et des expériences profes-
sionnelles mentionnées sur
un CV, la personnalité du
candidat et ses compétences
comportementales (la capa-
cité à travailler en groupe, la
résistance au stress…)
entrent en ligne de compte.
Les esprits curieux ont tout
l’avenir devant eux.

« Il faut apprendre à
apprendre »

Jacques Froissant, PDG du
cabinet de recrutement
Altaïde, « La révolution pro-
voquée par le numérique est
aussi importante que la révo-
lution industrielle. Pour
s’adapter à la nouvelle
donne, les professionnels
devront faire preuve d’une
grande agilité et se former
tout au long de leur vie.
Dans les années 1960, 1970,
ou 1980, la formation ini-
tiale vous mettait sur les
rails d’un parcours profes-
sionnel tout tracé d’avance.
Aujourd’hui, quand j’inter-
viens en école, je fais passer
le message aux jeunes diplô-
més : dans dix ans, vous
exercerez très différemment
le métier auquel vous vous
destinez. C’est d’autant plus
vrai que vous évoluez dans
le numérique. Cinq ans dans
le digital équivalent à dix
ans dans l'industrie. l faut
apprendre à apprendre. Si
vous restez figés sur vos
acquis, vous reculez. Ce
n’est pas qu’un phénomène
générationnel. Je rencontre
des actifs de 50 ans qui ont
pris le tournant du digital
d’eux-mêmes, en s’auto-for-
mant, en assistant à des
conférences. Depuis 30 ans
que je fais ce métier, j’ai
toujours recruté les candi-
dats sur leur personnalité.
Mais, avec la transformation
numérique en cours, les
compétences comportemen-
tales comme la curiosité, la
capacité à travailler en mode
collaboratif prennent une
importance accrue. » 

Dix métiers en voie de
disparition 

Bientôt plus aucun enfant ne

pourra répondre "agriculteur"
ou "journaliste" à la question
"que veux-tu faire quand tu
seras grand ?". Pourquoi ?
Parce que ces métiers font
partie d’une liste de 10 jobs
bientôt obsolètes. 
Cette fameuse liste a été éta-
blie par le site américain
CareerCast, après son
enquête annuelle sur l’em-
ploi. Afin d’établir un bilan
sur le marché global de l’em-
ploi, les responsables de
l’étude ont tenté de se proje-
ter en 2022 en déterminant
les métiers qui allaient pro-
bablement connaître de
grandes mutations ou des
pertes de vitesse dans les
années avenir. Mutations
importantes, changements
des besoins des consomma-
teurs : plusieurs éléments
peuvent expliquer la chute
des 10 métiers suivants,
Facteur , Releveur de comp-
teur, Agriculteur Journaliste
(papier) , Garde forestier,
Bijoutier , Hôtesse de l'air ,
Vendeur de journaux,
Souscripteur d'assurance,
Couturière.  Si la présence de
certains de ces métiers
étonne, en réalité c’est assez
logique. Internet et les
réseaux sociaux ont rendu
caduc le concept même de
journal papier. Pourquoi
attendre le journal de
demain, quand vous avez les
nouvelles en temps réel ?
Adieu donc les journalistes
et reporters des magazines
ainsi que les vendeurs de
journaux ! Internet encore a
également fait reculer le sys-
tème du "courrier" avec les
mails. Et puis finalement,
c’est la technologie dans sa
globalité qui rend ces métiers
obsolètes ! Les agriculteurs
par exemple sont peu à peu
remplacés par des machines,

l’hôtesse de l’air voient leur
discours d’avant vol diffusés
sur des écrans et les gardes
forestiers sont actuellement
épaulés par des drones ou
des satellites. Et pourquoi les
bijoutiers risquent eux-aussi
de disparaître ? Parce que les
pierres précieuses se font
plus rares et que bientôt il
n’y en aura plus du tout ! Ce
n’est tout de même pas une
raison pour tout quitter si
vous faites actuellement un
de ces métiers, ou freiner les
rêves de votre progéniture.
Non, non… mais peut-être
devriez-vous commencer à
penser à un plan B !

L'intelligence artificielle
crée des postes... et en

détruit
Autre moteur qui vient bous-
culer le marché du travail :
l'intelligence artificielle, à
l'origine de création d'em-
plois, mais aussi de destruc-
tions de postes. Les
embauches pour des postes
d'analystes de données, de
scientifiques, de spécialistes
de l'IA et d'expert en cyber-
sécurité devraient ainsi aug-
menter de 30% en moyenne
d'ici à 2027. En parallèle, de
nombreux postes, dans l'ad-
ministration, le secrétariat,
la comptabilité ou la
banque, devraient, eux, dis-
paraître, au profit de la
numérisation et de l'automa-
tisation. Un   monde du tra-
vail en évolution, donc, qui
va nécessiter des transfor-
mations au sein même des
métiers afin de répondre aux
besoins futurs des entre-
prises. 44% en moyenne des
compétences d'un travailleur
devront ainsi être mises à
jour avant 2027, estime le
rapport. D'ici là, six travail-
leurs sur dix auront besoin
d'une formation.

85% des emplois de 2030 
n'existent pas encore

L’intelligence artificielle, la robotique ou la réalité virtuelle transforment les métiers existants et en créent de nouveaux. Comment se positionner sur
les emplois d'aujourd’hui et de demain ? Quelques éléments de réponse



CAN 2023 (Préparation) 
Une 3e séance d'entrainement 
"bien pleine en présence de 

tout le groupe"
 Les Verts ont enchaîné leur troisième séance d’entraînement au stade de Kégué dans une am-
biance détendue et en présence de tous les joueurs dont le gardien Raïs M’Bolhi, à l’exception 

de Rayan Ait Nouri laissé au repos en raison d’une grippe.

Comparativement à la 
matinée, la tempéra-
ture a baissé d’un cran 
(29°c) ainsi que le 

taux d’humidité qui culminait 
autour de 64%, ce qui a permis 
aux joueurs d’effectuer une 
séance bien pleine et se donner 
à fond. 
Le travail a débuté (à 17h00) 
avec le rituel jonglage à deux 
touches de balle avant de passer 
à des ateliers d’échauffement 
diversifiés (haies de vélocité, 
piquets de slalom, …) puis à 
des toros en deux groupes. 
La deuxième moitié de la 
séance a été consacrée, à partir 
de 18h15, à des jeux d’opposi-
tion, avec un premier jeu met-
tant aux prises quatre équipes 
(chasubles bleus, verts, oranges 
et violets) sur un espace entouré 
de mini buts, ensuite (18h40) 
entre deux équipes (les verts 
contre les violets), cette fois sur 
les deux tiers du terrain. 
Si le précédent jeu s’est déroulé 

avec deux mini buts, le dernier 
(19h00) s’est joué avec les 
grands buts et les gardiens. Du-
rant cette phase, le coach natio-
nal, Djamel Belmadi, a insisté 
sur le bloc-équipe, notamment 
dans le travail défensif, l’orien-

tation du jeu, la relance et le dé-
marquage. A l’issue de trois mi-
temps, et une séance bien 
pleine où les joueurs se sont 
donnés à fond, certains d'entre 
eux sont partis se soulager dans 
des bains froids. 

Sans préciser les raisons 
Fin de mission pour Korichi        

avec l’USMA 
La Direction de l'USM Alger a an-
noncé, avoir mis fin aux fonctions du 
manager sportif du club Taoufik Kori-
chi, avec effet immédiat, sans préciser 
les raisons de cette décision. 
"Après concertation entre ses diffé-
rents membres, la Direction de l'USM 
Alger a décidé de mettre fin aux fonc-
tions de M. Taoufik Korichi en tant 
que manager sportif du club. Une dé-
cision qui prend effet immédiatement, 
et de ce fait, il n'a plus la droit de re-
présenter le club ou de parler en son 
nom à partir d'aujourd'hui" a indiqué la 
Direction des Rouge et Noir dans un 
bref communiqué. 
Agé de 66 ans, Korichi avait été re-
cruté par l'USMA le 16 juillet 2023, à l'issue d'une réunion entre le PDG du 
Groupe Serport, Abdelkrim Harkati, et le président du Conseil d'administration 
du club, Sid Ahmed Arab. 
Enfant du club, avec lequel il avait remporté entre autres la Coupe d'Algérie 
en 1988, Korichi avait occupé plusieurs postes durant sa carrière. Les derniers 
en date ont été ceux DTN au niveau de la FAF, entre 2014 et 2017, avant de 
présider la section de prospection et de formation au sein de la même instance, 
entre 2021 et 2023. Entre ces deux périodes, soit de 2017 à 2021, Korichi avait 
occupé le poste de manager au sein du CR Belouizdad, un autre grand club de 
la Ligue 1 algérienne. 

 
Pour un contrat de deux ans et demi 

Farès Ghedjemis signe en Serie A  
Le jeune attaquant franco-algérien Farès 
Ghedjemis qui avait signé cet été à Rouen 
en troisième division française, vins de fran-
chir autre pas en signant à Frosinone en 
Serie A. 
Arrivé à Rouen provenance de Vannes en 
cinquième division le joueur âgé de 21 ans 
a inscrit 4 buts et offert deux passes en 16 
matchs de championnat, de quoi inciter le 
club italien à le faire signer un contrat de 
deux ans et demi. 
Il a été transféré pour 300 000 euros, le plus 
gros transfert de l'histoire du FC Rouen. 
Cet ailier gaucher peut évoluer aussi bien sur 
les deux ailes avec une préférence sur la 
droite sur son faux pied. 

 
Tiré dans le groupe de la mort 

Sadio Mané : « Ce sera l’une des 
CAN les plus difficiles » 

L’international sénégalais Sadio 
Mané estime que la Coupe d’Afrique 
des Nations CAN 2023, prévue du 
13 janvier au 11 février 2024, sera 
l’une des éditions les « plus difficiles 
» que le tournoi n’ait jamais 
connues. 
« Nous savons que ce ne sera pas fa-
cile mais nous serons là pour faire de 
notre mieux et essayer de passer 
chaque tour. Nous nous attendons à 
une rude concurrence. 
Cette compétition sera l’une des plus 
fortes depuis que j’y participe parce 
que tous les grands pays sont ici et 
ils ont tous leurs objectifs. Mais nous 
verrons ce qui se passera », a déclaré 
le capitaine des Lions dans un entre-
tien accordé au site officiel de la CAF. 
Le Sénégal a été tiré dans la poule C que beaucoup considèrent comme le 
groupe de la mort, en compagnie du Cameroun, de la Guinée et de la Gambie. 
Interrogé sur ce qu’un deuxième trophée consécutif signifierait pour lui per-
sonnellement, la star de 31 ans a indiqué qu’un tel succès représenterait un ex-
ploit particulier, le trophée de la CAN étant considéré par le joueur comme le 
meilleur qu’il ait remporté au cours de sa brillante carrière. 
« Premièrement, remporter la CAN a été le meilleur trophée que j’ai jamais 
remporté de ma vie et revenir sur cette scène serait spécial et un grand exploit. 
C’est un rêve de jouer dans cette compétition depuis que je suis enfant et nous 
ferons de notre mieux. 
Gagner la CAN aura un grand impact pour notre football car nous avons gagné 
toutes les autres catégories, ce qui est formidable pour le pays », a conclu le 
meilleur joueur de la dernière édition de la CAN. 
Le Sénégal débutera la défense de sa couronne contre la Gambie, le lundi 15 
janvier 2024, avant le duel très attendu des Lions face aux Lions Indomptables 
du Cameroun, trois jours plus tard. Ils joueront leur dernière rencontre de 
groupe contre la Guinée, le mercredi 23 janvier. 
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Ligue 1 Mobilis  
Le Clasico MCA - JSK à l'affiche de 

la 12e journée
Le Clasico MC Alger - JS 

Kabylie, entre deux ca-
dors du football algérien, 

sera à l'affiche de la douzième 
journée de Ligue 1 Mobilis, 
prévue ce week-end, et qui sera 
amputée du match MC El 
Bayadh - CR Belouizdad, ayant 
été reporté à une date ulté-
rieure, car l'équipe hôte est tou-
jours sous le choc du grave 
accident de la route, dont elle a 
été victime dernièrement. 
Certes, le rendement des Cana-
ris n'est plus aussi reluisant que 
pendant leurs années de gloire, 
cela n'empêche que leur pro-
chaine empoignade avec "Le 
Doyen" devrait quand même 
tenir ses promesses, et valoir 
donc le détour, malgré la pré-
sence de plusieurs autres duels 
intéressants, notamment, CS 
Constantine - US Biskra, JS 
Saoura - USM Khenchela et  
ASO Chlef - USM Alger. 
Si ce Clasico devrait le plus 
captiver l'attention, c'est essen-
tiellement par rapport à l'enjeu, 
car les deux antagonistes ont 
grand besoin en ce moment, à 
commencer par le Mouloudia, 
qui reste sur un nul vierge dans 
le grand derby algérois contre 
l'USMA. 
Un semi-échec qui lui a valu 
deux précieux points dans la 
course au titre et qui permet au 
Champion sortant, le CR Be-
louizdad d'espérer reconquérir 
le leadership, lui qui compte 
trois matchs en retard. 
Autre fait marquant, qui devrait 
contribuer à l'animation de Cla-
sico, la mauvaise posture qu'oc-

cupe actuellement la JSK : mo-
deste douzième au classement 
général de Ligue 1, avec seule-
ment 14 unités au compteur.   
Certes, le club du Djurdjura est 
devenu un habitué des seconds 
rôles au cours des dernières an-
nées, mais le rachat du club par 
l'opérateur de téléphonie mo-
bile "Mobilis" et les importants 
renforcements qui ont été faits 
à l'intersaison, aussi bien à la 
barre technique qu'au niveau de 
l'effectif, ont ravivé l'appétit 
des supporters kabyles. 
En effet, considérant que la 
crise financière qui a tant péna-
lisé le club au cours des der-
nières années a été surmontée, 
les fans de la JSK exigent de-
voir leur équipe reconquérir les 
sommets. Ce qui devrait donner 
lieu à une chaude empoignade 
sur le terrain, pour satisfaire 
cette obligation de résultats, y 
compris du côté mouloudéen. 
Un défi que ce dernier devra 
cependant relever sans sa su-
perstar, le meneur de jeu You-
cef Belaïli, retenu en équipe 
nationale pour la Coupe 

d'Afrique des nations (CAN-
2023). 
Le stratège oranais a disputé la 
totalité des onze matchs joués 
par son équipe jusqu'ici. Mis à 
part contre le CSC à Constan-
tine et contre l'USMA dans le 
Grand Derby Algérois, il a été 
décisif dans chacune des neuf 
autres rencontres. 
Ce n'est d'ailleurs pas un hasard 
s'il caracole actuellement en 
tête du classement des meil-
leurs buteurs du championnat 
national, avec dix réalisations, 
tout en ayant une bonne dizaine 
de passes décisives.    
C'est dire combien Belaïli a im-
pacté le jeu du Doyen en ce 
début de saison et reste à savoir 
comment vont réagir les autres 
joueurs en son absence, surtout 
face à un ogre comme la JSK. 
Autres duels intéressants qui 
vaudront le détour au cours de 
cette 12e journée, les chocs CS 
Constantine - US Biskra, JS 
Saoura - USM Khenchela et  
ASO Chlef - USM Alger, entre 
deux adversaires condamnés à 
gagner, pour s'éloigner de la 
zone rouge. 
De leur côté, les mal-classés 
US Souf et ES Ben Aknoun au-
ront la chance d'évoluer à do-
micile, respectivement contre 
le Paradou AC et le MC Oran, 
avec la possibilité de gagner 
pour quitter la abysses du clas-
sement. 
Suivant la programmation de la 
LFP, tous les matchs se joue-
ront en présence du public, sauf 
à Oued Souf, où le club hôte, 
l'USS devra évoluer à huis clos.



Pollution plastique   

Une menace pour la faune mondiale 
Selon un rapport de l'ONU, près de 8 millions de tonnes de plastique se retrouvent chaque année dans les océans, menaçant la vie des animaux marins tels 
que les tortues, les mammifères, les oiseaux, mais aussi les poissons que l'on retrouve dans l'alimentation humaine.  Près de 100 000 mammifères marins  

meurent par an en raison de l'accumulation des déchets plastiques dans l'océan.C es animaux 
peuvent se 
retrouver em-
prisonnés par 
les filets de 
pêche et les 
gros débris, 

ou encore être empoisonnés 
en ingérant les déchets. Pour 
quelle raison ? L’humanité 
produit plus de 430 millions 
de tonnes de plastique chaque 
année, deux tiers correspon-
dant à des produits à courte 
durée de vie qui deviennent 
rapidement des déchets, se dé-
versent dans l’océan et, sou-
vent, se retrouvent dans la 
chaîne alimentaire humaine. « 
Beaucoup ignorent qu’un ma-
tériau faisant partie de notre 
quotidien peut avoir une inci-
dence significative non seule-
ment sur les espèces 
sauvages, mais également sur 
le climat et la santé humaine 
», souligne Llorenç Milà i Ca-
nals, Responsable de l’Initia-
tive sur le cycle de vie du 
Programme des Nations Unies 
pour l’environnement. Écono-
mique, résistant et flexible, le 
plastique a envahi la vie mo-
derne et nous le trouvons 
partout, des emballages aux 
vêtements et produits de 
beauté. Toutefois, la produc-
tion de déchets plastiques est 
considérable : chaque année, 
plus de 280 millions de tonnes 
de produits en plastique utili-
sés pendant une courte durée 
sont jetées.Dans l’ensemble, 
46 % des déchets plastiques 
sont mis en décharge, tandis 
que 22 % sont mal gérés et de-
viennent des déchets sau-
vages. Contrairement à 
d’autres matériaux, le plas-
tique n’est pas biodégradable. 
Il peut mettre jusqu’à des cen-
taines d'années pour se dé-
composer, ce qui signifie 
qu’après avoir été jeté, il s’ac-
cumule dans l’environnement 
de façon critique. Cette pollu-
tion asphyxie les espèces ma-
rines, a une incidence 
négative sur les sols et empoi-
sonne l’eau souterraine, et 
peut avoir de graves répercus-
sions sur la santé. 
La pollution est-elle le 
seul problème lié au 

plastique ? 
Non, le plastique contribue 
également à la crise clima-
tique. La production de plas-
tique est l’un des processus de 
fabrication les plus énergi-
vores de la planète. Ce maté-
riau est fabriqué à partir de 
combustibles fossiles tels que 
le pétrole brut, qui est trans-
formé en polymère à l’aide de 
chaleur et d’autres additifs. 
En 2019, les plastiques ont 
généré 1,8 milliard de tonnes 
d’émissions de gaz à effet de 
serre, soit 3,4 % des émissions 
mondiales.  secteur des em-
ballages est le plus grand pro-
ducteur de déchets plastiques 
à usage unique à l’échelle 
mondiale. Environ 36 % de 
tous les plastiques fabriqués 
sont utilisés dans des embal-

lages. Il s’agit notamment de 
contenants à usage unique 
destinés aux aliments et aux 
boissons, dont 85 % des dé-
chets ainsi générés sont mis 
en décharge ou mal gérés. 
L’agriculture est un autre sec-
teur dans lequel le plastique 
est omniprésent : il est utilisé 
pour tout, des semences pelli-
culées aux paillis plastiques. 
Le secteur de la pêche est éga-
lement un important produc-
teur de plastique. Des 
recherches récentes suggèrent 
que près de 50 millions de 
kilos de plastique sont aban-
donnés dans les océans en ce 
qui concerne les engins de 
pêche industrielle seulement. 
Le secteur de la mode est éga-
lement l’un des principaux 
utilisateurs de plastique. Envi-
ron 60 % des matières trans-
formées en vêtements sont 
composées de plastique, no-
tamment de polyester, d’acry-
lique et de nylon. 
J’ai entendu parler 
des.     microplas-
tiques. De quoi  

s’agit-il ? 
Les microplastiques sont de 
minuscules particules de plas-
tique mesurant jusqu’à 5 mm 
de diamètre. Ils proviennent 
de sources extrêmement va-
riées allant des pneus aux pro-
duits de beauté, ces derniers 
contenant des microbilles, de 
minuscules particules utilisées 
comme exfoliants. Les tissus 
synthétiques sont également 
une source importante de mi-
croplastiques. Chaque fois 
que des vêtements sont lavés, 
ils perdent de minuscules 
fibres de plastique appelées 
microfibres, qui sont une 
forme de microplastiques. Les 
lessives provoquent à elles 

seules le déversement d’envi-
ron 500 000 tonnes de micro-
fibres de plastique dans les 
océans chaque année, l’équi-
valent de près de trois mil-
liards de chemises en 
polyester. En 2022, les États 
Membres de l’Organisation 
des Nations Unies ont adopté 
une résolution visant à mettre 
fin à la pollution plastique. Un 
comité intergouvernemental 
de négociation travaille ac-
tuellement à l’élaboration 
d’un instrument juridique-
ment contraignant sur la pol-
lution plastique, ses travaux 
devant s’achever avant la fin 
de 2024. Il est important de 
noter que les négociations 
portent en particulier sur des 
mesures couvrant l’intégralité 
du cycle de vie des plastiques, 
de l’extraction des matières 
premières et la conception des 
produits à la production et la 
gestion des déchets, faisant 
émerger des possibilités pour 
éliminer par la conception les 
déchets avant leur apparition 
dans le cadre d’une économie 
circulaire prospère. Pour y re-
médier, il faut adopter des 
stratégies ciblées et novatrices 
inspirées de l’économie circu-
laire. Une telle stratégie dé-
marre dès la phase de 
conception d’un produit et de 
sélection des matières pre-
mières dans l’objectif de 
parvenir à un résultat permet-
tant le réemploi, tout en créant 
des « ressources renouve-
lables » et en limitant l’étape 
initiale d’extraction des ma-
tières premières et l’étape fi-
nale de rejet des déchets. 
L’adoption croissante de cette 
philosophie dans les pays 
d’Asie du Sud est encoura-
geante. Dans toutes les gares 
d’Inde, le thé sera bientôt 
servi (a) dans des tasses en 

terre cuite parfaitement biodé-
gradables et respectueuses de 
l’environnement, en lieu et 
place de récipients en plas-
tique. Les films en soie d’arai-
gnées (a) et les algues (a) 
peuvent remplacer le plas-
tique, comme pour les sachets 
à usage unique qui représen-
tent 50 % (a) de tous les dé-
chets plastiques des ménages. 
Aux Maldives, une collabora-
tion (a) inédite entre l’ONG 
Parley for the Oceans et Adi-
das réintroduit dans la chaîne 
mondiale d’approvisionne-
ment des vêtements de sport 
des déchets plastiques marins 
revalorisés. Ces innovations 
et ces partenariats prouvent 
qu’il existe des solutions in-
novantes pour s’atteler à la 
question de la pollution plas-
tique marine et du change-
ment climatique, qui ne 
demandent qu’à être adoptées 
à grande échelle. 
Un futur traité mon-
dial contre la pollu-

tion plastique 
Face à ce fléau, la mobilisa-

tion s’engage au niveau mon-
dial. La journée internationale 
de l’environnement, le 5 juin, 
a été consacrée, 2023,  à la re-
cherche de solutions et per-
mettra de sensibiliser le 
public. Cet événement est or-
ganisé par la Côte 
d’Ivoire.Par ailleurs, à la suite 
d’une résolution de l’Assem-
blée des Nations unies pour 
l’environnement adoptée en 
mars 2022, des négociations 
internationales s’engagent en 
vue d’adopter un traité, juridi-
quement contraignant, pour la 
lutte contre la pollution par le 
plastique. Du 29 mai au 2 
juin, la France accueillait la 
deuxième session de ces né-
gociations qui doivent per-
mettre aux 175 États 
participants d’identifier les 
éléments principaux à inscrire 
dans le traité. Au total, cinq 
sessions sont prévues en vue 
de l’adoption de celui-ci d’ici 
fin 2024, avec pour objectif 
de mettre fin à la pollution 
plastique d’ici à 2040 en agis-
sant à la fois sur la produc-
tion, la consommation et la 
gestion des déchets. R.E  
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Le 7eme continent, de quoi 
s'agit-il ? 

Découvert pour la première fois en 1997 par le navigateur 
Charles Moore, le 7eme continent est un ensemble de zones 
où s'amassent les déchets plastiques jetés dans les cours d'eau 
et dans les océans. Ces amas se forment à cause de la force 
de Coriolis alliée aux courants marins de surface, formant des 
tourbillons qui aspirent les déchets plastiques qui s’accumu-
lent au milieu des océans. Près de 1 800 milliards de déchets 
plastiques polluent les océans et se sont regroupés au fil du 
temps pour former une masse de plastique dont la surface 
s'étend constamment. Le centre du 7e continent est situé prin-
cipalement entre la Californie et Hawaï, au nord-est de 
l'océan Pacifique. La superficie occupée par ces déchets 
s'étend sur 1,6 million de km², soit 3 fois la taille de la France, 
selon une étude publiée dans la revue Scientific Reports en 
2018. 
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Comment perdre du poids à 50 ans ? 
Un ralentissement métabo-

lique, un mode de vie plus 
sédentaire, une alimentation 

riche peuvent contribuer à la prise 
de poids après 50 ans. Les kilos su-
perflus deviennent alors de plus en 
plus difficiles à éliminer. En cause 
? La ménopause. Ce phénomène na-
turel entraine "une rupture brutale 
dans la consommation d'énergie. Le 
corps cesse de produire les hor-
mones féminines (œstrogènes, pro-
gestérone) et en six mois environ, le 
temps de la transition, le métabo-
lisme ralentit." Une phase cruciale, 
dans la gestion de son poids, note 
l'expert. "C'est à ce moment spéci-
fique de la vie qu'il faut adapter son 
alimentation et son activité phy-
sique".   Si le régime draconien n'est 
jamais recommandé, un rééquili-
brage alimentaire est nécessaire à 
l'approche de la ménopause. "Il faut 
réduire significativement l'apport en 
glucides et limiter l'apport de 
graisses (les œufs, la charcuterie…
). Cela se traduit par une éviction 

quasi-totale des féculents de son ali-
mentation", recommande le nutri-
tionniste  .Néanmoins, si de 
nouveaux kilos sont déjà installés, 
pas de panique ! Il est possible de 
perdre jusqu'à 5 kilos en suivant un 
régime un peu plus strict. "Le ré-
gime kéto est particulièrement re-
commandé dans la perte de poids. Il 
va s'agir de réduire significative-
ment les apports glucidiques. On 
peut par exemple conserver un fruit 
le matin mais il faut éliminer l'en-
semble des féculents", note le pro-
fessionnel. Mais bonne nouvelle, il 
est possible de consommer des lai-
tages dans son alimentation, notam-
ment les fromages. "Avec la 
ménopause les problèmes d'ostéo-
porose s'accentuent. Il faut donc que 
les apports de calcium soient plus 
importants", souligne Raphaël Gru-
man. 

Les fruits : des faux-amis ? 
"Mangez 5 fruits et légumes par jour". 
Impossible d'échapper à cette recom-
mandation soutenue par l'OMS. Mais 

est-elle réellement adaptée au régime 
alimentaire d'une femme de 50 ans ? 
Pas vraiment, selon Raphaël Gruman. 
"Dans le cadre d'une perte de poids, 
les fruits (crus ou cuits) doivent être 
limités en quantité et en fréquence car 
ils sont riches en glucides. Des sucres 
rapides qui se stockent rapidement et 
favorisent la prise de poids. Il faut 
donc diminuer leur consommation, 
surtout à la cinquantaine.", recom-
mande de diététicien. 

 Maigrir  du ventre  
Cibler une zone d'amaigrissement 
comme le ventre est assez difficile en 
se concentrant uniquement sur l'ali-
mentation. L'activité sportive apporte 
un véritable coup de boost. "Pour per-
dre du poids et s'entretenir à partir de 
50 ans, mieux vaut pratiquer une ac-
tivité qui mêle cardio et renforcement 
musculaire. On privilégiera les sports 
qui ne nécessitent pas trop d'impacts 
pour préserver les articulations. On 
peut par exemple gainer la sangle ab-
dominale grâce au Pilates", conseille 
Raphaël Grum.

Belle  et naturelle sans       
maquillage 

Le maquillage n’est 
pas obligatoire pour 
être belle. Si si, on 
vous l’assure ! Il est 
par contre nécessaire 
de prendre soin de sa 
peau. Les composants 
douteux présents dans 
les cosmétiques, des 
stars qui affichent leur 
visage au naturel sur 
les réseaux sociaux, 
vous l’aurez compris le 
maquillage n’est plus 
tendance. Quel plaisir 
d’assumer sans complexe son visage sans artifices. En re-
vanche, une bonne mine, ça s’entretient un peu… En dehors 
d’un problème de peau, d’autres détails peuvent nous 
complexer. Imperfections, rides, cicatrices… Plutôt que de 
les dissimuler, pourquoi ne pas les assumer, de temps en 
temps voire quotidiennement ? Que vous souhaitiez limiter 
ou supprimer le maquillage de votre routine – c’est ce que 
l’on appelle le no make-up – reste qu’il faut tout de même 
appliquer certains soins à son visage. Et oui, une belle peau, 
ça s’entretient ! Mais rassurez-vous : être belle sans maquil-
lage ne requiert pas de grands pas trop gras et en quantité li-
mitée – un investissement, ni en matériel, ni en temps. Après  
l’eau micellaire le matin, hydratez votre peau avec une 
crème de jour. Un produit noisette – afin que votre visage ne 
luise pas le reste de la journée. À combiner avec un soin spé-
cial contour des yeux. Cette zone étant assez fragile, il est 
recommandé de la chouchouter. Si la peau du visage est 
propre on la verra plus jeune, radieuse… et belle ! Vous pou-
vez profiter des propriétés des nettoyants pour le visage ven-
dus dans les magasins, mais prêtez toujours attention à leurs 
composants. Laver le visage deux fois par jour est nécessaire 
également pour qu’il soit plus radieux, sans parties grasses 
ni boutons. vous nettoyez seulement votre visage quand vous 
vous lavez ou que vous vous démaquillez, il faudra que vous 
commenciez à le faire aussi quand vous vous levez et avant 
d’aller au lit le soir. 

Bons plans :  
Adieu boutons, taches et        

imperfections ! 
Même à l’âge adulte, 
notre peau est parfois su-
jette aux imperfections du 
type boutons, cicatrices 
ou taches. Il existe de 
nombreux traitements sur 
le marché. Mais si on veut 
éviter l’artillerie chimique 
lourde, que peut faire 
Dame Nature pour nous ? 
n bouton est une inflam-
mation du follicule pilo-
sébacé, due aux bactéries 
qui se sont logées à cet 
endroit humide et lipi-
dique. C’est le lot des 
peaux mixtes et grasses, qui produisent plus de sébum. La solu-
tion sera de désinfecter la zone et de rendre le pH de la peau plus 
acide. Certaines taches sont en fait des traces de boutons disparus 
depuis longtemps mais imprimées sur l’épiderme. Il s’agit alors 
d’exfolier régulièrement pour lisser la surface cutanée. Les cica-
trices seront cependant toujours visibles.D’autres taches (bru-
nâtres) sont dues à l’oxydation de la peau (le soleil n’est pas l’ami 
de la peau). Certaines recettes préconisent une synergie d’huiles 
essentielles à base de phtalides (draînantes) dans un sérum hui-
leux. On pense à la carotte (Daucus carota), au céleri (Apium 
graveolens) et aussi au romarin officinal  CT verbénone qui 
draine le foie. Le tout dans une huile de jojoba à 3 % maximum, 
et en application quotidienne sur les taches. quoi qu’il en soit, 
n’oublions pas que ce petit bouton qui vous paraît si gros ne sera 
pas forcément remarqué par votre entourage, et que le plus im-
portant pour être belle ou beau, c’est de s’aimer soi-même et de 
devenir la meilleure amie de sa propre peau. i vous souffrez sur-
tout de voir vos pores se dilater, gommez la peau régulièrement 
pour en affiner le grain. Attention, on ne gomme jamais une peau 
acnéique ou enflammée. On préfère alors un masque à l’argile 
blanche, avec une goutte d’essence de citron. On hydrate ensuite 
avec une huile de jojoba par exemple, car elle possède le même 
profil lipidique que le sébum et pénétrera à merveille tout en as-
souplissant la peau. 

A l'aube de la cinquantaine, de multiples changements hormonaux surviennent. Parmi les désagréments possibles, la 
prise de poids. Pour éviter de voir les kilos grimper sur la balance, et se sentir aussi jeune dans son corps que dans sa 

tête, il suffit de connaître les bonnes astuces.

UNE PEAU ZÉRO     
DÉFAUT 

On aura beau avoir les plus jolis et grands yeux de 
la Terre, le teint reste primordial ! On file donc 
chez l’esthéticienne pour débarrasser notre peau 
de toutes les impuretés accumulées au fil des jour-
nées. La pollution,, notre hygiène de vie et notre 
make-up bouchent nos pores et empêchent notre 
peau de respirer, d’où le teint blafard. La solution 
? Un soin du visage avec gommage, masque et ex-
traction des comédons idéalement une fois par 
mois.. Il y a des étapes incontournables comme 
dans chaque soin du visage mais au préalable on 
choisit la gamme de produits qui correspond au 
mieux au type de peau  [NDLR : cela va des peaux 
sensibles à mixtes en passant par les peaux ma-
tures et à taches] et on adapte les rituels à ses be-
soins. »Chez soi, on peut très bien réaliser un 
gommage et un masque toutes les semaines selon 
nos besoins. L’hydratation est également très (très) 
importante même si la peau est grasse. Il suffit de 
trouver le bon soin hydratant qui vous conviendra 
le mieux. Pourquoi ne pas opter pour une BB 
crème qui hydratera votre peau tout en lui appor-
tant de l’éclat. Enfin, et on ne le répétera jamais 
assez, se démaquiller et nettoyer sa peau tous les 
soirs est primordial. 
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LÂCHES ASSASSINATS CIBLANT DES DIRIGEANTS PALESTINIENS 

Ils n’entameront en rien la  
détermination de la résistance 

Le membre du bureau politique du Mouvement de résistance palestinien Hamas, Ezzat al-Rishq, a affirmé que les lâches assassinats perpétrés par l’entité    
sioniste contre les dirigeants et les symboles du peuple palestinien en Palestine et à l’étranger, n’entameront en rien la détermination de la résistance.Dans un communiqué, dont l’APS a reçu une 

copie, en réaction à l’assassinat, mardi, par 
l’entité sioniste du Cheikh Saleh al Aa-
rouri, vice-président du Mouvement 
Hamas et président de la province de Cis-
jordanie, M. Al Rishq a souligné que «la 

série d’assassinats ciblant des dirigeants du Mouvement 
réaffirme à nouveau l’échec cuisant de l’ennemi à atteindre 
ses objectifs hostiles dans la bande de Ghaza, de même 
que son échec à entamer la volonté et la résistance du 
peuple palestinien, en témoigne la poursuite de la résis-
tance farouche». 
De son côté, le représentant du Mouvement Hamas en Al-
gérie, Youssef Hamdan, a affirmé que l’occupation avait 
déjà mené  une politique d’assassinat des dirigeants de 
Hamas mais cela n’a aucunement influé sur la détermina-
tion du Mouvement ni sa force, arguant que cette «lâche 
opération» constituait une offensive flagrante sur l’Etat du 
Liban, susceptible d’étendre les tensions au-delà de la 
bande de Ghaza.  
Et d’ajouter qu’une pareille action témoignait de «l’échec 
de l’occupation à réaliser un quelconque exploit sur le 
champ de bataille en Palestine». 

Dar El Coran 
Lancement du 
concours d’accès au 
doctorat  
Le recteur de Djamaâ El-Djazaïr et le mi-
nistre de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique ont donné, mardi à 
Alger, le coup d’envoi du premier concours 
d’accès au doctorat à l’Ecole nationale su-
périeure des sciences islamiques «Dar El 
Coran», à Djamaâ El-Djazaïr, indique un 
communiqué du Rectorat de Djamaâ El-
Djazaïr. 
Le concours se déroule les 2 et 3 janvier 
2024 à la Faculté de droit Said  
Hamdine de l’Université d’Alger «Benyou-
cef Benkhedda». 
Le premier jour du concours a vu la partici-
pation de «921 candidats dans 3 spécialités 
à savoir: le coran et les connaissances du 
droit islamique, le coran et le dialogue des 
civilisations et des cultures, le coran et les 
connaissances de la foi et de la conduite». 
Au deuxième jour, il y aura la participa-
tion de «967 candidats dans 9 spécialités: 
les marchés financiers islamiques, l’assu-
rance Takaful, la technologie financière et 
la finance islamique, le patrimoine urbain 
et architectural, la psychologie sociale, la 
psychologie éducative et clinique du point 
de vue islamique et l’histoire des sciences 
mathématiques». Une plateforme électro-
nique pour le concours avait été ouverte 
par Dar El Coran, où «2188 candidats ont 
été inscrits, dont 1888 ont rempli les 
conditions de participation à l’examen 
écrit, la liste finale des candidats ayant été 
annoncée le 27 décembre dernier». Les 
places pédagogiques au titre de l’année 
universitaire s’élève à 82 dans les spéciali-
tés suivantes: sciences islamiques (30 
places), sciences financières et comptabi-
lité (15 places), mathématiques (10 
places), sciences sociales (18 places) et ar-
chitecture (9 places).  
L’année universitaire sera ouverte à Dar 
El Coran au premier trimestre de l’année 
en cours», ajoute la même source. 

RISQUE DE PROPAGATION DES MALADIES À GHAZA 
Les agences de l’ONU s’inquiètent Des agences des Nations unies 

ont exprimé leur inquiétude 
quant à la menace de faim et 

de maladies dans les zones surpeu-
plées à Ghaza. 
Les avertissements les plus récents 
émanaient notamment de l’Office 
de secours des Nations unies pour 
les réfugiés de Palestine (UNRWA) 
et du programme alimentaire mon-
dial (PAM). Les agences ont ex-
primé leur inquiétude quant à la 
menace de faim et de maladies dans 
les zones surpeuplées, où des di-
zaines de milliers de personnes se 

sont réfugiés pour éviter les bom-
bardements dans la zone centre et 
nord de Ghaza. 
«Tout le monde à Ghaza a faim», a 
déclaré le PAM sur la plateforme 
«X».  «Les gens se couchent le ven-
tre vide. Les adultes ne mangent pas 
pour que leurs enfants puissent 
manger». 
«Plus d’un million de personnes 
cherchent désormais refuge dans la 
ville de Rafah, déjà surpeuplée, 
dans le sud du pays», a indiqué 
l’UNRWA, ajoutant que «des cen-
taines de milliers d’entre elles dor-

ment dehors, sans vêtements adé-
quats pour se protéger du froid». 
L’Organisation mondiale de la santé 
(OMS), a mis également en garde 
contre les effets négatifs du conflit 
en cours, affirmant qu’»il existe un 
risque élevé de propagation d’épi-
démies». 
Depuis le début de la guerre géno-
cidaire menée par l’armée sioniste 
à Ghaza, le 7 octobre 2023, il y a eu 
179 000 cas de maladies respira-
toires, 136 000 cas de diarrhée chez 
les enfants de moins de cinq ans et 
55 400 cas d’ulcères et de poux.

La 3ème édition du Salon de la 
promotion immobilière, de la 
construction moderne et du 

décor «Souknatec Expo» se tiendra 
du 10 au 13 janvier, à l’Ecole supé-
rieure de l’hôtellerie et de restaura-
tion d’Alger (ESHRA), a indiqué 
hier un communiqué des organisa-
teurs. 
Cet évènement, qui verra la partici-
pation d’une soixantaine d’opéra-
teurs algériens et étrangers, les plus 
en vue dans les créneaux d’activité 
concernés, représente une «opportu-
nité pour l’échange entre les profes-
sionnels (B To B) et aussi envers les 
clients directs (B to C)», ont-ils pré-
cisé.   
Il sera question aussi d’échange 
d’expérience et une valorisation cer-
taine des innovations techniques et 
technologiques des produits et ser-
vices algériens, dont «la qualité ne 
cesse d’enregistrer une amélioration 
sans cesse croissante», souligne-t-

on. Producteurs de matériaux de 
construction, de matériel électrique, 
d’objets de décoration, des bureaux 
d’architecture, des promoteurs im-
mobiliers et autres spécialités y affé-
rentes font partie de cet évènement 
international, ajoute la même source.  
Le salon «Souknatec Expo» est aussi 
une occasion pour «réaffirmer le 
saut qualitatif enregistré dans les 
matériaux de construction, dont 
l’Algérie est passée du statut d’im-
portateur à celui d’exportateur en 
l’espace de quelques années. Et au 
vu de la cadence actuelle de crois-
sance, ce créneau promet encore 
d’être plus porteur pour l’économie 
algérienne», souligne la même 
source. Des entreprises étrangères, 
essentiellement de Chine et de Tur-
quie, seront aussi présentes au Salon, 
avec leurs filiales en activité en Al-
gérie depuis quelques années. 
Des banques assurant des crédits à 
l’acquisition de biens immobilières 

à travers la finance classique et la fi-
nance islamique présenteront aussi 
au salon leurs produits aux visiteurs. 
D’autre part, un cycle de confé-
rences-débat autour de différentes 
thématiques est programmé en 
marge du salon.  
Des sujets tels que  les financements 
de l’acquisition de biens immobi-
liers, les énergies renouvelables et la 
construction intelligente, le rôle des 
startups dans la dynamisation du 
secteur de l’immobilier, les disposi-
tions juridiques dans les transactions 
immobilières, et d’autres thèmes se-
ront ainsi abordés par des experts et 
des professionnels. 
La 2ème édition de ce salon, orga-
nisé par «Sunflower Communica-
tion», avait enregistré la 
participation d’une cinquantaine 
d’exposants et l’affluence de plus de 
15 000 visiteurs. Pour cette 3ème 
édition, les organisateurs tablent sur 
20.000 visiteurs.

Horairs de prière
Fajr
06:20

Sunrise
07:59

Dhuhr
12:53

Asr
15:28

Maghrib
17:46

Isha
19:15

Météo à 
Alger

PROMOTION IMMOBILIÈRE 
Tenue de la 3éme édition du «Souknatec Expo» 

du 10 au 13 janvier à Alger  


